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PRÉFACE.

Je ne crois pas que nous puiffions

nous flatter d’avoir un Traité complet

des Pierres Précieufes. Theophrafte

& Pline en ont écrit imparfaitement &
fans ordre : ils n’avoient & ne pouvoient

avoir, fur cette matière, toutes les con-

noilfances que nous ont fourni depuis

la découverte de l’Amérique , un com-

merce régulier avec les Indes Orientales,

& la perfedion de l’art de polir & de

tailler les Pierres Précieufes. Pline eft

plus fatisfaifant que Théophrafte ; mais

il eft impoffible , après l’avoir lu , d’a-

voir une idée nette des chofes qu’il traite,

par le défaut de fa méthode & d’une

nomenclature que nous puiffions en-
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4 PRÉFACE.
tendre ou concilier avec celle des Auteurs

modernes & des Joailliers.

Baccio , Italien, & fon Commenta-

teur Allemand Wolfgangus Gabelcho-

verus, font remplis de rêveries &
d’inutilités. Jean de Laet , d’Anvers

,

Ecrivain affez fenfé , ne paroît pas avoir

eu les connoilfances & l’expérience né-

celfaires pour inftruire les autres. Joan-

non de S. Laurent a donné, dans les

Mémoires de l’Académie de Cortone ,

quelques Dilfertations excellentes fur

les connoilfances des Anciens dans cette

branche de l’Hiftoire Naturelle; mais

il a négligé de traiter de celles des Mo-
dernes : il eft vrai que dans la Defcrip-

tion’du Cabinet de Baillou , imprimée

à Lucques, il a alfez bien parlé de la

nature des Pierres Précieufes ; mais c’eft

moins un Traité qu’un Catalogue rai-

fonné. Gerfaint a donné un Catalogue

raifonné de la Colleélion du Chevalier

de la Roque, que quelques Auteurs ont
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Beaucoup loué , mais gui prouve Feule-

ment que , fi l’ouvrage étoit aflfez bon

pour avoir été fait par un Bijoutier, il

falloir, pour réuffir dans cette entreprife,

beaucoup d’autres connoiflances que

celles qu’il avoit.

Pierre de Rofnel , dans Ion Mercure

Indien , & Robert de Berquen , dans

Fon livre intitulé. Merveilles des Indes,

ont écrit en Joailliers allez experts dans

leur commerce , mais ils ont négligé la

partie de l’Hiftoîre Naturelle, & fe font

fouvent trompés Fur l’autre. Jeffereys,

Joaillier Anglois , a écrit ce que nous

avons de mieux Fur le Diamant: on ne

peut rien délirer dans fon Traité , que

quelques éclaircilfemens Fur fon origine,

fa formation , fa nature ; mais il n’a

point parlé des Pierres de couleur. D’un

autre côté Boyle , dans Fon petit Traité

de origine Gemmoirum , a mieux que

perfonne approfondi la matière, mais

A ?



€ PREFACE.
plutôt comme un habile Naturalise &
un Pavant Chymifte , qu’en Joaillier ou

en Amateur. J’en dis autant des ou-

vrages de Henckel , de Lapid. orig. , de

Walierius, dans fa Minéralogie , & de

plufieurs autres Pavants Naturalises qui

ont traité cette matière avec beaucoup

de Puccès dans leur partie , mais n’ont

pas donné autant de fatisfadion dans

l’autre.

Parmi les Ecrivains théoriques , il

faut cependant diSinguer M. Valmont

de Bomare, qui a réuni dans fa Miné-

ralogie les vues du Naturalise & du

Joaillier , mais qui n’eS pas Pans défaut

dans l’une & dans l’autre partie , outre

que n’ayant point entrepris de traiter

uniquement de cette matière , il a né-

celPairement omis de dire des chofes

eiTentielles.

Enfin le meilleur ouvrage , & le plus

complet qui ait paru jufqu’ici fur la

crySallifation des Pierres Précieufes , eS
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la Cryftallographie de M. Rome Delisle,

qui poflede une colledion très curieufe

de toutes les efpeces de Pierres Précieufes

dans leurs formes primitives. Il les a

décrites d’après nature avec un foin &
une précifion qu’il feroit à fouhaiter

que l’on pût trouver dans tous les Ecri-

vains de cette clalfe : auffi j’ai cru ne

pouvoir mieux faire , que de tirer de

fon ouvrage le peu que j’ai dit fur les

formes primitives des Pierres, après

m’ètre alfuré de fon exaditude par la

comparaifon que j’ai faite de fes defcrip-

tions avec les morceaux rares & précieux:

qui forment cette partie de fa colledion.

j’ai remis à delfein à parler de Boece

deBoot le dernier, parcequ’il eft regardé,

par la plus grande partie des Amateurs,

comme l’Ecrivain de la plus grande au-

torité : mais après l’avoir examiné avec

attention , je n’ai trouvé en lui que beau-

coup de conjedures , de fuppofitions

A 4



8 PRÉFACE*
vaines & puériles fur l’origine & les

vertus des Pierres Précieufes , jointes à

une grande expérience & à un détail très

étendu de tout ce que l’on connoifloit de

fon temps à cet égard.

Depuis que Boece de Boot , & fon

Commentateur André Toll , ont écrit

,

les voyages & le commerce ont beaucoup

ajouté à nos connoiflànces. Tavernier,

entre autres, nous a donné des obfer-

vations très curieufes fur le Diamant

,

fur le Rubis , & fur quelques autres

Pierres Précieufes, que je regarde com-

me les plus authentiques que nous ayons.

Quant à Gemma , Auteur Italien , qui

a publié un ouvrage en a vol. in-4
0
.

dette Gemme pretiofe , j’en parlerai feu-

lement pour dire que ç’eft un Compila-

teur impitoyable de toutes les rêveries &
de toutes les inepties qu’on a écrites

,

depuis Théophrafte , fur les qualités

occultes, les vertus, les emblèmes des

Pierres Précieufes , & de tout ce qu’en
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avoient dit de bien & de mal ceux qui

l’avoient précédé.

M. d’Aubenton a imaginé un moyen

très ingénieux de déterminer la nature

des Pierres Précieufes , en réduifant

leur couleur à une expreffion fi nette &
fi claire , qu’on pût la faire comprendre

à ceux mêmes qui ne Pauroient jamais

vue. Pour cela il Falîoit avoir un terme

de comparai Ton qui comprit toutes les

couleurs , & qui fût invariable ; ce Pa-

vant Naturalisée a trouvé l’une & l’autre

de ces qualités dans le fpeétre Polaire.

On peut voir là-deffus Pa Difiertation

publiée dans les Mémoires de l’Académie

Royale des Sciences de l’année 175-0.

Mais cette DiiPertation , qui pourroit

Pervir de plan pour former un fyftème,

n’eft que PefquiiPe d’une idée qui a be-

foin d’être réduite en pratique : d’ailleurs

l’on a dans les fleurs , les plantes , &
mille autres objets naturels , des termes

Af



10 PRÉFACE.
de comparaifon pour les couleurs, plus

faciles à produire & plus connus.

Mon deflein , après avoir critiqué ce

qui a été fait avant moi , eft fans doute

de tâcher de mieux faire; autrement il

y auroit une déraifon impardonnable à

me mêler d’en écrire. Mais pour me
difculper de l’imputation qui pourroit

m’être faite de préemption à imaginer

que je guide faire mieux que les autres,

je dirai les moyens que j’ai pris pour y
parvenir.

J’aime les Pierres Précieufes , & je me
fuis appliqué à en faire une colledion

proportionnée à mes facultés. 11 n’efl:

rien tel que d’acheter long-temps , pour

devenir connoifleur : on prend beaucoup

plus de foin pour placer dans une collec-

tion un objet qui guide valoir le prix

qu’on en donne, que pour mettre une

vérité dans fa tète. L’obfervation n’eft

pas à l’honneur de la Philofophie, &
j’en fuis lâché pour l’humanité ; mais elle
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n’eft que trop vraie : j’en appelle aux

Curieux auffibien qu’aux Savants , &
ceux qui ne font ni l’un ni l’autre en peu-

vent juger. De plus , dans les villes

principales de l’Europe, que j’ai vifitées,

j’ai eu l’attention de voir tous les Cabi-

nets d’Hiftoire Naturelle , & de confuî-

ter les Naturaliftes les plus habiles dans

cette branche. J’ai auifi profité des con-

noilFances des plus experts joailliers, &
des Amateurs les plus riches & les plus

célébrés. J’ai vu les Tréfors de prefque

tous les Princes de l’Europe, & les

Colledions dePierreries les plus célébrés,

mais fur-tout celle dë M. d’Augny , à

Paris , qui peut être regardée comme la

plus riche & la plus complette qu’il y ait

en Europe, & le Poflèflèur , comme le

plus habile ConnoilTeur & l’Amateur le

plus intelligent qui exîfte. J’ai aulli lu

tout ce qui avoit été écrit là-delïus:

j’ai tiré parti des lumières de tous les

Ecrivains , même de leurs erreurs } &
j’ai trouvé qu’en omettant les inutilités,
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en ne parlant que de ce que l’on fait ,

on pouvoit produire un fort petit ou-

vrage qui fuffiroit pour inftruire les

Gens du monde de ce qu’il leur con-

vient de favoir à cet égard , & qui pour-

roit fervir de guide aux Amateurs pour

les diriger dans leurs colleétions , &
d’inftrucfion aux Joailliers pour l’avan-

tage de leur commerce. Je fuis perfuadé

que je pourrai enfeigner quelque chofe

aux premiers : c’eft aux Amateurs &
aux Joailliers à juger fi je me fuis trop

avancé en prétendant leur être utile.



PIERRES PRÉCIEUSES
ET DES

PIERRES FINES.
^fe=====^^&&&= - ^
PREMIERE PARTIE.

DES PIERRES PRÉCIEUSES.

CHAPITRE PYEMIE P,

DIVISION
DES PIERRES PRECIEUSES.

On peut faire plufieurs Divifions des Pier-

res précieufes, M. d’Aubenton en a fait une,

qui lui eft particuliers : il les divife en trois

cîafles
; dont !a premiers contient les Dia-

mants
; la féconds , les Pierres Orientales ;
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& la troifieme ,
les Pierres Occidentales* Les

fept couleurs principales du prifme forment

les genres dans chaque claffe
;

les nuances

donnent les efpeces. Quoique cette Divifion

ait quelque avantage furies autres pour bien

faire connoître le genre d’une Pierre , elle a

cependant l’inconvénient d’être difficile dans

la Pratique , & de n’être pas également utile

à tout le monde.

La Divifion générale d’Orientale & d’Occi-

dentale a aufli fes difficultés : il y a beaucoup

d’occafions où il n’eft pas poffible de juger

il une Pierre eft Orientale
,

fans la toucher

fur la meule du Lapidaire. Le mot Oriental,

à l’égard des pierreries , eft d’ailleurs équi-

voque : car
,

parmi les Joailliers & les Con-

noiffeurs , toutes les Pierres qui viennent de

l’Orient ne font pas pour cela Orientales ;

ils n’admettent comme telles, que celles qui

ont un dégré de dureté prefque égal à celui

du Diamant , comme la Rubis ,
Saphir , la

Topaze, &c. , & dans ce fens on peut trou-

ver des Pierres du Brefil & du Pérou
,
qui , à

caufe de leur dureté , feroient appellées

Orientales
, quoiqu’elles euflent été formées
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dans l’Occident. Tavernier dit même que

dans le Pégu & l’Isle de Ceylan
,

parmi les

Pierres qui font dures , il s’en tire aufli

d’autres de diverfes couleurs , mais fort

tendres , dont on ne fait aucune eftime dans

les Indes ( a )

Je ferai ufage ici de la Divifion la plus na-

turelle
, parcequ’elle eft indiquée par la Na-

ture même; & je ne traiterai que de deux

genres de Pierreries , les Pierres Précieufes

,

& les Pierres Fines : les unes qui appartien-

nent aux Cryftaux, & les autres aux Cailloux ;

ayant toutes pour caraétere commun la pro-

priété de faire feu avec l’acier , d’où elles

font appellées Pierres ignefcentes ou fcin-

tillantes.

Parmi les Cryftaux, je range, fuivant

l’ordre de leur dureté , le Diamant, le Rubis,

le Saphir, la Topaze, l’Emeraude, l’Ame-

tliyfte
, l’Aigue-Marine

, la Chryfolithe , le

Grenat, & l’Hyacinthe; & je traiterai, à

(a) Tavernier, Voyage des Indes , Tom. 2.

Liv. 2. Chap. xix, pag. 356 , édit de Paris

1679 7 eu 3 vol.
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leur article, des différences qui fe trouvent

dans chaque efpecë. En les rangeant ainfi

fuivanfc leur dureté , je n'établis pas cet

Ordre comme étant fans exception
, il fe

trouve des Grenats plus durs que l’Emeraude,

& des Hyacinthes plus dures que certains

Grenats : mais j’entends parler ici de cet

Ordre qui eft reconnu comme le plus général

par les bons Lapidaires , les juges les plus

fùrs à cet égard.

J’ajouterai à ces Pierres , l’Aventurine,

la Tourmaline , & quelques autres
, fans les

ranger fous aucune de ces deux Divifions*

CHA-
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CHAPITRE IL

ORIGINE, FORMATION
ET PRETENDUES VERTUS

DES PIERRES PRECIEUSES.

J’épargne au Lecteur toutes les fuppofitions

imaginaires de Théophrafte , de Pline , de

Boëce de Boot , & de tant d’autres , fur la

formation des Pierres Précieufes : je ne lui

préfenterai que le réfultat des obfervation9

& des raifonnements des plus favants Natu*

ratifies.

11 y a apparence que les Pierres Précieufes,

proprement dites , c’eft-à-dire celles de la

clafle des Cryftaux, font formées dans la terre

par la voie de la cryftallifation : car on ne

peut pas douter qu’elles n’aient une figure

reguliere & déterminée ; elles fe trouvent

toujours ainfi dans les mines. Celles qu’on

rencontre parmi les fables , dans le lit de

B

i
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quelques rivières, comme Tavernier le dit

des Rubis & d’autres Pierres Précieufes qu’il

a vues dans ie Royaume de Pégu & dans i’Isle

de Ceylan
,

ont ordinairement perdu leur

forme angulaire , ce qui a fait penfer à ce

Voyageur qu’elles étoient de la nature des Cail-

loux. Mais , comme ce n’eft pas là le lieu

de leur formation, & qu’elles y font entraî-

nées par les torrents & les eaux qui les ont dé-

tachées des rochers & des montagnes où

font les mines qui les produifent, il n’ell pas

étonnant que le frottement qu’elles éprouvent

en roulant les unes contre les autres , les

arrondiffe , & faffe difparoître leur configu-

ration naturelle.

11 elt hors de doute à préfent que les Pier-

res Précieufes ont dû être premièrement dans

un état fluide : cela eft démontré par les

corps étrangers qui s’y trouvent quelquefois

renfermés. La Nature travaille fans cefle

dans le fein de la terre à cette opération

merveilleufe : à l’aide de vénules d’eau char-

gées de differents principes
,

elle forme tou-

tes ces cryftallifations
,

fuivant les mêmes

loix que nous obfervons avoir lieu dans le la-

boratoire du Chymille pour la cryftallifatior

des fels.
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Quelques habiles Naturaliftes , entre autres

Walierius , ont cru que ce n’étoient point

les fels qui produifoient la variété que nous

remarquons dans la configuration des Pierres

Précieufes , mais qu’elle venoit des métaux

qui affe&ent aufli une figure déterminée ;

comme le plomb, une figure cubique ; l’étain

une figure polygone ,
quadrangulaire ou py-

ramidale
;

le fer r une figure rhomboïdale ;

l’argent , une figure prifmatique hexagone ;

mais l’or, une tendance à la végétation : ils

ont aufli remarqué que les Pierres Précieufes

colorées contenoient des métaux & un fel

cubique acide , & jamais de nitre. Mais le

plus grand nombre s’accorde à dire que les

Pierres les plus dures font formées d’un fuc

pierreux analogue à celui du Cryftal de roche,

dont les parties conftituantes , homogènes

& fimilaires , fe font réunies lentement par

le plus grand nombre de furfaces poflibles,

dans un fluide dont l’équilibre n’a été aucune-

ment troublé»

Les Pierres colorées font moins dures, &
font par cette raifon plus légères

,
que le

Diamant, parçeque les fucs métalliques
,
qui

B s
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fourniflent le principe colorant en elles , &
qui en font partie , n’ont pas la même du-

reté que les Pierres où ils fe trouvent com-

binés. Elles doivent leur teinte à une vapeur

minérale , à des fubftances métalliques
,
qui

mifes en diffolution dans l’intérieur de la terre,

& entraînées par des eaux, ou élevées fous la

forme d’inhalations
, font venues fe joindre à

la matière encore fluide dont les Pierres Pré-

cieufes font formées. Leur couleur indique

fouvent la nature des métaux colorants : le

cobalt donne du bleu
;

le cuivre donne du

verd & du bleu
; le plomb donne du jaune;

3e fer
, du rouge , & quelquefois auffi du

bleu; l’or donne une couleur pourpre ; le

plomb & le fer combinés donnent un rouge

jaune d’Hyacinthe. Les Pierres Précieufes,

dit Tavernier
,
participent toujours de la cou-

leur du fol dans lequel elles ont été produites.

Elles fe teignent des fucs métalliques qui leur

font voifins ; & fouvent indiquent par là ,

aux habitants du pays, les mines des métaux

qui donnent les couleurs qui leur font propres.

Auffi peut on les priver de ces couleurs parle

feu
; de même que l’on peut donner des cou-

leurs à celles qui font blanches : car au
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milieu des Pierres colorées , on en trouve qui

n’ont point été teintes du fuc métallique * &
d’autres qui le font plus ou moins , ce qui

occafionne la variété dans les efpeces
,
par

une quantité infinie de nuances. On en trou-

ve même qui fe font imprégnées en même-

temps de différents fucs : on voit un Saphir-

Topaze ,
moitié bleu & moitié jaune; un

Rubis, moitié blanc & moitié rouge, qui eft

le Rubis-Onyx ; un Rubis-Topaze
; un Saphir

verdâtre
,
ou Saphir œil de chat.

Quant aux vertus furnaturelles & médici-

nales attribuées aux Pierres Précieufes, on eft

étonné de voir des génies tels que Pline &
Galien chez les Anciens , de favants Natura-

lisas, de grands Médecins, d’habiles Chy-

miftes de nos jours , appuyer des fables fon-

dées fur les propriétés des Pierres Précieufes,

qui feroient à peine excufables dans la bouche

d’une nourrice
;
ou effayer de rendre compte

de leurs vertus médicinales , d’une maniéré

à décréditer la Médecine. Boyle même n’a

pas été tout-à-fait exempt de ce défaut: on

voit
,
dans fon Traité de forigine & des pro-

Br
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priétés des Pierres Précieufes ,
qu’il penche

à croire que leurs fucs métalliques pouvoient

fournir des fecours à la Médecine. Il cite

même la vertu éle&rique du Diamant
, la

puiffance magnétique de l’Aimant, & l’odeur

qu’exhalent quelques autres Pierres &c.

,

comme des autorités pour établir un prin-

cipe de l’influence que peuvent avoir les Pier-

res Précieufes fur ceux qui les portent, par les

écoulements que ces propriétés démontrent

en elles. Je me flatte que notre fiecle eft trop

éclairé pour avoir befoin que je prenne la

peine de combattre de pareilles chimères qui

font abfurdes
,
pour ne pas dire dangereufes.

A l’égard des Pierres Fines, qui appartien.

nent au genre des Cailloux ,
on prétend

qu’elles font produites en partie par de Par-

gille marneufe ou fubleufe, &c. L’eau, en pé-

nétrant les couches d’argille, de grès ou de

marne
, fe charge des parties les plus fines &

les plus homogènes de ces matières, & en for.

me, fuivant les proportions, différentes fortes

de concrétions. La tranfparence de quelques-

unes indique que le Caillou, dans fon prin-

cipe, doit avoir été fluide; fur -tout les
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Cailloux qui font lamelleux doivent avoir

été formés par des fucceffions de couches;

d’autres
,

par ftillation
, infiltration

3 ou

conglutination.

CHAPITRE III.

DU DIAMANT.

Le diamant eft la Pierre Précieufe la

plus dure
,

la plus pefante, & la plus brillante

de toutes les Pierreries : il eft fans couleur

comme l’eau
,
quoiqu’on en trouve quelque*

fois de colorés. Il ne peut être poli qu’avec

la poudre de Diamant : il réfifte à la lime,

& acquiert la propriété phofphorique , étant

expofé quelques heures aux rayons du foleil»

ou après avoir rougi dans un creufet. 11 a

auffi la propriété d’attirer à lui la paille, les

plumes , les feuilles d’or ,
le papier , les che-

veux
,

le poil des animaux , la foie , &
B 4
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fur-tout le maftic , après avoir été échauffé

par le frottement* 11 eft de forme odtaédre

en pointe : c’eft le plus beau. Il vient de la

mine de Gani ou de Coulour, à fept journées

de Golconde. Les autres mines les plus

riches font à Raolconda, à huit ou neuf

journées de Vifapour , à Latawar , Soumel.

pour en Bengale , dans l’Isle de Bornéo &
dans le Brefil , où font des mines très abon«

dantes. On çn trouve aufll de cubiques à

JVlalaca (a)

Les Diamants varient par la couleur & par

ïe degré de tranfparence : il y en a qui tirent

fur le jaune
;

d’autres font bleuâtres , ou de

couleur d’acier ;
il y en a qui font verdâtres*

J’en ai vu un noir dans la collection du Prince

de Lichtenflein , à Vienne.

Le Diamant a toujours été regardé comme

inaltérable au feu
,
cependant quelques expé»

tiences , faites depuis peu à Berlin , & d’au-

tres à Paris par Meilleurs d’Arcet ,
Rouelle,

JVLacquer, &c. prouvent qu’il perd de fon

( a ) Engeftrom , trad. Angl. du Syjlêtne de

Minéralogie de oronjledt, pag. 48.
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poids; mais ces expériences ne s’accordent

point fur la maniéré dont il eft détruit. On
peut lire ce qui a été publié là-deffus : M*
j(Abbé Arnauld » dans le Mercure du mois de

Décembre 1774, a rendu compte des effets

du Miroir ardent de M. de Trudaine. D’après

ces Effets , on voit qu’un Diamant , expofé

au foj/er de ce Miroir pendant 8 minutes &
demip

, a perdu les 4 cinquièmes de fon

poicji ; mais on n’a pas déterminé fi c’étoit par

vol/atilifation, ou par une réparation en pe-

ines lames ou particules imperceptibles
, que

cette perte s’dt faite. Le Propriétaire du

Diamant le retira du foyer ; autrement il eût

dîlparu entièrement en deux minutes de plus.

L’opération fuivante , due j’ai vu faire le

17 Mars 1776. par M. Rpux , Profeffeurde

Çhymie aux Ecoles de Médecine ,
ne laifle

pins d’incertitude fur là deftrudion do

Diamant.

M. Roux a expofé au feu d’qn fourneau

de réverbere trois Diamants , chacun dans

une coupelle de porcelaine. Le
:

plus gros *

donné par M* le Comte de $troganoff f

B 5
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pefoifc 5 grains i quart i foixante-quatrieme ;

le fécond
,

i grain $ feiziemes
;
le troifieme,

7 huitièmes. On les a retirés du feu deux

h ures après. Le plus gros avoit perdu deux

grains i trente-deuxieme de fon poids. Le

moyen n'a pas été pefé , mais on Y a vu con-

fid rablement diminué. Le petit étoit totale-

ment diffipé. On a remis dans le fourneau

les deux Diamants reliants. Le moyen a

entièrement difparu dans l’efpace d’une heure

& dix minutes
; & le Diamant de M. Stro-

ganoff étoit totalement détruit une heure &
22 minutes après avoir été remis au feu ;

enforte qu’il n’a réfifté que trois heures 22

minutes à un degré de chaleur qui n’étoit

pas exceffif.

On a obfervé fur les trois Diamants une

auréole refplendiflante
,
une véritable flam-

me ondulante
, qui annonqoit que le Diamant

bruloit effectivement.

D’autres expériences ,
faites par Meilleurs

d’Arcet & Rouelle (a), ont prouvé que le

( a ) Confu tez le Journal de Médecine de

M. Roux , Janv. 1773 , les Mémoires de M.
d’Arcct

, & le journal d’obfervations de M. l’Abbé

Rozier
, Janvier 1772.
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Diamant fe détruit par le feu , même dans

des vaifleaux fermés hermétiquement; &
il elt prouvé aufli

,
par les expériences de

ces Meffieurs, que les vaifleaux les plus

compactes & les plus folides font perméables

aux principes du Diamant , & ne peuvent

le garantir de fa décompofition. Selon

toute apparence , cette évaporation fe fait

d'une maniéré irrégulière
,

félon le plus ou

le moins de cohérence de fes parties, comme
dans la glace expofée à Pair,

Ces mêmes expériences ont fait voir qu’il

faut à peine le d gré de feu qui met l’ar-

gent fin en fufion pour opérer la deftru&ion

du Diamant dans une coupelle
; & que l’or

réfifte à ce degré de feu & ne fond pas.

Les expériences faites en même temps fur

un Saphir & un Rubis
, ont démontré que

ces Pierres Précieufes
,

qui svoient éprouvé

la même chaleur que des Diamants expofés

enfemble au feu , en étoient retirées faines

& entières. Un poinçon , dont on appuya

la pointe fur le Rubis, ne fit connoitre au-

cun ramolliflement dans cette Pierre, dont

la couleur
,
non plus que celle du Saphir ,

n’avoit fouffert aucune altération.
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Les expériences de MM. d’Arcet & Rou-

elle viennent à l’appui de celles qui furent

faites au feu par ordre de l’Empereur Fran-

çois I. , à Vienne , & par le Grand Duc Jean

Gallon de Médicis, à Florence, au foyer

d’un miroir ardent; avec cette différence,

que dans l’expérience de Florence fur un

Rubis qui avoit été tenu 4ç minutes au

foyer du verre ardent , la Pierre s’amollit

au point de recevoir l’empreinte d’un cachet

de Jafpe , mais ne perdit rien de fon poids

ni de fa forme.

L’Emeraude fe fond & change de couleur.

Le Diamant feul , de toutes les Pierres Pré-

cieufes, brûle & fe détruit* Quelle eftdonc

la nature de cette fubftance fwguliere? Ce

qui paroit certain , eft que la décompofition

du Diamant eft accompagnée d’une flamme

qui la confume, & que la matière du feu

entre vifiblement dans fa compofition.

Je ne crois pas que l’on ait encore remarqué

jufqu’ici que les Diamants jaunes , verds ou

bleus, doivent être moins durs que les blancs,

en raifon du poids des fucs métalliques qui
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leur donnent la couleur , & les rendent moins

compactes
,

plus légers , par conféquent

moins durs*

Il y a des Saphirs
,
des Amethyftes

, & fur-

tout des Topazes orientales, Il dures, qu’après

leur avoir fait perdre leur couleur par le feu,

quelques joailliers les ont fait pafler pour

des Diamants .- cependant comme ces Pierres

n’égalent jamais un Diamant en dureté , un

Lapidaire ne peut pas y être trompé en

répouvant fur la meule.

La réglé pour l’évaluation du Diamant, eft

que fa valeur croiffe félon le quarré de fon

poids. Par exemple , Tuppofons un Diamant

brut de deux carats , à deux louis le carat :

multipliez 2 par 2 qui font 4 ou le quarré

de fon poids
;

enfuite multipliez 4 par 2 9

cela donnera 8 louis
,

qui feront la vraie va-

leur d’un Diamant brut de deux carats. Pour

rendre la réglé de la même utilité à l’égard

d’un Diamant taillé ( a) ,
il faut doubler fon

(a) Louis de Berquen , de Bruges , eft le

premier inventeur de Fart de tailler & de polir le

Diamant à la me ale. Il tailla les premiers pour
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poids après la taille
, parceque la diminution

du poids d'un tel Diamant aura été de moitié ;

& le prix d’un beau Diamant taillé
,
du poids

d’un carat, fera de huit louis, prix moyen.

On trouvera , à la fin de ce Chapitre, une

Table de l'évaluation des Diamants, formée

d’après cette réglé par Jeffries , Joaillier An-

giois
,
qui a fait un excellent Ouvrage fur le

Diamant uniquement, & que Ton peut con-

fulter: la traduction en a été publié à Paris

en 1755 , chez de Bure & Tiiïiard
, Libraires.

Il faut remarquer que ces Tables font

faites pour le Diamant qui eft d'une belle eau

& qui a toute la perfection requife. Car, s’il

a quelque imperfection dans la forme ou dans

la couleur de l’eau ,
il peut perdre le tiers de

fon prix & même la moitié ou davantage, fur-

tout s'il renferme quelque glace ou quelque

point noirâtre.

Mais fi l’on veut évaluer un Diamant qui

Charles , dernier Duc de Bourgogne , l’an 1476.
Cependant Pline, Liv. 37 ,

parle de l’ufage de

tailler l’Aigue-Marine à fix pans
,
pour lui faire

mieux réfléchir la lumière.
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a des défauts ,
il faut multiplier fon poids de

10 carats, par exemple
,

par autres io : puis

multiplier le produit par la moitié de la valeur

d'une Pierre taillée , d'un carat , ce qui ne

fera ainii que 4 louis, au lieu de 8 ;
& le ré-

fultatfera 400 louis, valeur du Diamant,

D'après cette réglé, voici le prix de deux des

plus beaux Diamants du monde, l’un du Grand

Mogol , l’autre de l’Empereur.

Le Diamant du Grand Mogol pefe 279/^

carats : il eft d'une eau parfaite
, de bonne

forme , & n’a qu’une petite glace qui eft à

l’arrête du tranchant, au bas du tour de îa

Pierre. Tavernier eftime que fans cette glace

11 faudroit mettre le premier carat à 1 60 livres,

mais à caufe de cela il ne le met qu’à 150;

& fur ce pied là, & félon la réglé qu’il établit,

laquelle eft à-peu près la même que celle de

Jeffries, il calcule la valeur du Diamant à onze

millions fept cents vingt trois mille deux cents

foixante & dix-huit livres. Si ce Diamant ne

pefoit que 279 carats, il ne vaudroit que onze

millions fix cents foixante & feize mille cent

cinquante livres : ainfi ces j
9
-$ reviennent à

quarante-fept mille cent vingt huit livres*
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Le Diamant du Grand Duc de Tofcane pefe

ï39 carats \ : il eft net & de belle forme

,

taillé de tous les côtés à facettes ; mais f

comme l’eau tire un peu fur la couleur de ci-

tron, Tavernier ne met le premier carat qu à

cent trente-cinq livres
; & fur ce pied le

Diamant doit valoir deux millions fix cents

huit mille trois cents trente-cinq livres.

Les autres beaux Diamants connus , font

le Sancy de carats (a), qui a coûté fix

cents mille livres
,

mais vaut beaucoup da-

vantage. Celui du Régent de i $<5 carats

taillé en brillant
,

qui a coûté deux millions

cinq cents mille livres, & vaut le double.

Ces deux Diamants appartiennent au Roi de

France.

Enfin celui que laCzarine a acheté en 1772

d’un Négociant Grec
,
pefe 779 carats : il eft

d’une

* > — — —— -

(«) Tous les Ecrivains font ce Diamant du
poids de 126 carats , excepté M. Delifle qui m’a
afiuré qu’il n’en péfoit que 55 : il l’avoit eu entre

les mains en pre'fence de M. Jaquemin , Joaillier

de la Couronne
,
qui l’avoit pefé.
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l’une beiîe eau , & très net L’Impératrice

de Ruffie Fa payé deux millions deux cents

cinquante mille livres (450,000 roubles )

comptant, & cent mille livres de penfion

viagère. On dit que ce Diamant formoit un

des yeux de la fameufe ftatue de Scheringam,

dans le Temple de Brama
;
qu’un Grenadier

^anqois, au bataillion de Flnde, déferta f

fe revêtit de la pagne malabare , devint Paru

daron en fous-ordre , eût entrée à fon tour

dans Tenceinte du Temple , convoita les

beaux yeux de la Divinité
,

trouva moyen

d’en voler un, & fe réfugia à Trichinapeuty,

de-là à Gondelour ,
puis à Madras* Il donna

îe Diamant pour 50,000 livres à un Capitaine

de vaiffeau * qui le vendit trois cents mille

livres à un Juif , lequel s’en défit plus avan«

tageufement enfuite à un Négociant Grec

quelques années après.

Je connois une perfonne fort intelligente en

cette matière, qui a vu ce Diamant entre

les mains de l’Impératrice à Pefcersbourg ,

elle m’a affuré qu’il eft d’une belle eau , fort

nét
, de la groffeur d’un œuf de pigeon

C
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& de forme ovale applatie ; cela étant , I
ai’a pas été payé

, à beaucoup près > ce qu’il

vaut.

Ce Diamant, qui elî à prêtent lie plus gros
& le plus beau qui foit connu

, eft placé au
haut du feeptre de l'Impératrice, au-deffous
de l’aigle.
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TABLE DU PRIX
DES DIAMANTS TAILLÉS*

Le carat eft de 4 grains.

carats. louis. liv. carats. louis. liv*

I 8 7 3 q- 4 ft° 12
I iq. 12 12 8 512
I 2 18 8 1 S44 12
I 3 24 12 8 2 S78
2 32 8 3 612 l

%

2 1 40 12 9 648
2 Z ço 9 1 684 12
2 3 60 12 9 2 722

3 72 9 3 760 12

3 1 84 12 10 800

3 2 98 xo 1 840 12

3 3 112 12 10 2 883
4 128 10 3 924 12

4 ï 144 12 il 968
4 2 162 11 X Î012 12

4 3 180 12 11 2 1038

S 200 11 3 1104 12

5 X 220 12 12 IIÇ 2

5 2 242 12 ï 1200 12

5 3 264 12 12 2 I 2ÇO
6 288 12 3 1300 12
6 ï 312 12 13 *332
6 2 338 13 ï 1404 12

6 3 364 12 1? 2 1438

7 392 13 3 1512 1%
7 ï 420 12 14 1368

1 £ 45© 14 % XÔ24 12

C s
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\

carats.

14 2 q>

14 3

îÇ
iç 1

15 2

15 ?

16
1

16 0
16 9

I?

17 1

17 2

17 5

38
28 s

18 2

38 l

19

39 1

19 2

19 5

20
20 1

20 2

20 9

21
2ï î

21 a

Zl l

louis. liv.

I6g2

1740 12

1800
1860 12

1922

1984 12

2048
2112 12

2178
2244 12

2312
2380 12

2450
2Ç20 12

259 2
2664 12

2738
2812 12

2888
2964 12

3042
3120 12

3200
3280 12

3 3 62

*444 12

3528
3612 12

3698

3784 12

carats.

22
22 I Q.

22 2

22 9

2 ?

23 I

25 2

2? 9

24
24 I

24 a

24 9

2$

25 I

2 ^ 2

2Ç J

26
26 I

26 2

26 9
27

27

I

27 2

27 9

28
28 3

28 2

29

29

2

50

)uis* liv.

5872
3960 12

4050
4140 IZ
4232
4324 12

4438
45 12 12

4608
4704 12

4802
4900 12
5000
ÇIOO 12
5202

5*04 12

54°8
5512 12
5618

5724 12

58*2
$940 12
6050
6160 12
6272
6*84 32

6498
6728
6962
7200



CHAPITRE IK

DES RUBIS.

Le Rubis eft la Pierre Précieufe la plus

dure après le Diamant. Il réfifte à la lime :

le feu , même foiaire , ne fait que l’amollir

fans lui faire perdre fa couleur* Henckel

rapporte une expérience , dans laquelle on

trouva le moyen d'amollir un Rubis au feu

foiaire, au point de lui faire recevoir Fem«

preinte d’un cachet de Jafpe.

La cryftallifation do Rubis Oriental eft

o&aedre, de même que celle du Diamant:

mais le Rubis du Rrefil eft en prifmes à

plufieurs pans inégaux & cannelés , terminés

par une pyramide. Il* y en a auffi d’autres

arrondis , fur-tout ceux qui fe trouvent dans

le lit des rivières
,

parceque le frottement

qq’ils éprouvent les uns contre les autres*

étant entraînés par les eaux ,
leur fait perdre

la forme angulaire. On croit que cette Pierre

C î
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eft colorée par le fer. On la trouve aux Indes

dans les ochres grifes ou rouges , ou dans

des fables rouges. En Bohême & en Siléfie ,

on la trouve dans le grès& le quartz.

On diftingue quatre efpeces de Rubis : le

Rubis Oriental
;

le Rubis Spinel
;

le Rubis

Balais , & le Rubicelle ou petit Rubis.

Le Rubis .Orientai eft d’un rouge vif de

cochenille ou de ponceau : c’eft la premiers

couleur. Il y en a d’un bel écarlate, ou laque

indique ; de couleur d’incarnat bien vif ou de

cerife : quelques-uns ont une légère teinte de

pourpre. S’il a la moindre teinte de jaune

,

on doit le rapporter à la claffe du Grenat ou

de l'Hyacinthe. Il en vient des Royaumes

d’Ava & de Pégu , & des hautes montagnes

de Tlsle de Ceylan, d’oA ils font apportés

par les torrents dans le lit d’une riviere.

Tous les Rubis de cette riviere font ordinai-

rement plus beaux & plus nets que ceux du

Pégu.

Voici une Table pour révaluation des

Rubis
,
qui peut fervir de réglé autant^qu’il

eftpoffible d’en avoir une là»deffus. Je dis
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fa même dhofe de toutes les Pierres Précieufes

Orientales fans défauts, dont Fextrêmc rareté

rend le prix incertain.

Un Rubis parfait de la plus belle couleur,

pefant un carat
,

peut valoir dix louis
; dé

deux carats , il en vaut 40 ;
de trois carats

,

ïço; de quatre carats, 400; de cinq carats,

600; de fix carats, 1000 louis & plus* Un
beau Rubis Oriental

,
qui paffe le poids de 6

carats, tel que celui de M. d’Augny, n’a plus

qu’un prix d’affedion ; mais il eft très rare

d’en trouver de parfaits de ce poids : ainfi fa

valeur eft prefque arbitraire quand i! pefe plus

de trois carats & demi , & qu’il eft parfait

,

étant alors plus précieux qu’un Diamant.

Au Pégu , toutes les Pierres de couleur font

nommées Rubis: le Saphir eft, chez eux s

un Rubis bleu
;

FAméthifte, un Rubis violet ;

la Topaze , un Rubis jaune ; & ainfi des

autres Pierres*

Le Rubis Spinel (a) eft le plus eftimé

après le Rubis Oriental : il eft moins dur qüe

C 4

(a) J’ignore la forme primitive du Rubis
Spinel.
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'celui-ci ,
mais plus dur que le Rubis Balais.

Il eft d’un rouge clair & vif. Sa première

couleur , & la plus belle, eft celle de la cerife :

j’en ai un de cette couleur, d’un brillant vif

& gai
,
qui a le jeu le plus agréable. Il eft

diftfngué du Rubis Oriental de la même cou-

leur
,
par la dureté & l’éclat

,
qui font plus

grands dans ce dernier. On en trouve dans

le Royaume de Pégu , dans les montagnes de

Cambaye.

Il n’eft guere poffible de donner une réglé

pour évaluer le Rubis Spinel. Lorfqifil eft

de la première qualité , & qu’il paffe quatre

carats ,
il vaut la moitié du prix d’un Dia-

mant du même poids.

Le Rubis Balais eft cryftallifé en prifrne , à

pîufieurs pans inégaux, cannelés II eft d’un

rofe vermeil ou rofe pâle
;
quelquefois couleur

de lilas : c’eft même fa couleur la plus belle.

Le plus beau que j’aie vu eft en la poffeffion

de Mylord B***. Il eft d’un beau lilas &
Oriental

, en forme de poire
,
du volume

d’une greffe rioifftte, & pefe deux cents

quatorze carats. Il feroit d’un prix inefti-
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imabîe ,
s’il n’étoit pas plein de glaces & de

Jardinages,

Les Rubis Balais les plus communs font

d’un rouge clair ou rofe. Boëce de Boot en

fait la mere ou matrice du Rubis Oriental ;

Tavernier dit que c’eft le Rubis Spinel : peut

être n’eft-ce ni Ton ni l’autre
; je crois qu’ils

fe trouvent fépafément. Il en vient quelques-

uns des Indes , mais plus encore du Brefs!.

On en fait même avec la Topaze du Brefil :

on expofe la Topaze dans un petit creufet

rempli de cendres , for un feu gradué , fai-

faut rougir le creufet. La Topaze perd fa

couleur de jaune orangé , & y acquiert celle

d’un véritable Rubis Balais très agréable.

Le Rubis Balais n’eft pas fort eftimé s’il

n’eft parfait & d’un certain poids. La ma-

niéré de l’évaluer eft de compter le premier

carat fur le pied de 50 livres
; celui de deux

carats ,
de 60 livres

;
de trois carats

, 90 li-

vres
;
de quatre carats ,

120 livres.

Le Rubicelle, ou petit Rubis, eft d’un

rouge pâle tirant fur le jaune. C’eft i’efpece

C 5
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de Rubis la moins recherchée : il prend ce-

pendant un beau poli. On rapporte du Bre-

fil , où 11 s’en trouve quelques-uns de beaux

qu’on fait paffer pour Balais.

On donne quelquefois improprement le

nom de Rubis de roche à une efpece de

Grenat fort dur
, d’un beau rouge mêlé de

violet. C’eft le Rubino di rocca des Italiens

,

qu’il faut rapporter à la Gaffe des Grenats.

L’Efcarboucle eft un nom que l’on donne à

une Pierre que l’on fuppofoit luire dans les

ténèbres. Mais on n’admet point ces mer-

veilles aujourd’hui
; excepté dans les cas où

Ton rend phofphoriques le Diamant & autres

Pierres , de la maniéré que j’ai expliquée au

mot Diamant. L’Efcarboucle eft le Car-

bunculus 6c YAnthrax de Pline. Quelques

Auteurs font convenus, je ne fais pas pour-

quoi , d’appeiler de ce nom un Rubis qui

excéderont le poids de vingt carats , mais fans

dire quel Rubis. On eut mieux fait d’appli-

quer cette définition au Grenat de ce poids.

Si nous voulons attacher une idée nette à FEE*

carboucle, il faut dire que c’eft une Pierre
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d’un incarnat vif & brillant comme un charbon

gllumé , & alors c’eft le Rubis Oriental.

L’Almandîne , ou Alabandine ,
eft une

Pierre tendre
,
peu connue & peu eftimée ,

dont Pline parle au Chapitre VIL de fon 3,7

Livre, comme venant d’Alabanda , ville de

Carie. Elle tient un milieu entre la claffe du

Rubis & celle de l’Améthyfte , fans avoir

,

à beaucoup près ? la dureté de l’un ni de

l’autre*. Elle eft d’un rouge foncé tirant fur

le pourpre. On n’en fait mention ici
,
que

pour ne rien omettre : on peut l’évaluer

comme le Rubis Balais 5 quand elle fe trouve

belle*
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CHAPITRE V,

DU SAPHIR.
Le Saphir eft quelquefois o&aédre

, ou

parallélîpipede obliqu’angîe : ii eft très dur

,

brillant & refplendiffant , <& repouffe la lime*

11 vient des mêmes lieux que le Rubis ; de

Bifnagar, de Pégu , de Cambaye
, de l’Isle

de Ceylan. Lorfque l’on peut parvenir à le

priver de fa couleur en Fexpofant pendant

plufieurs heures à un feu violent , il prend un

poli fi vif ,
qu’il reffemble au Diamant. Il

s’en trouve de diverfes nuances, depuis le

bleu de l’indigo
,

jufqu’au bleu qui tire vers

le blanc, qu’on appelle Saphir d'eau
,

qui

vient de Ceylan.

Le Saphir Oriental eft d’un beau bleu ce*

lefte ,
d’une couleur veloutée

,
riche, & éga-

lement diftribuée , fans être ni trop foncée

ni trop claire : c’eft le Saphir des Anciens

,

eonfacré à Jupiter. Lorfque le Saphir eft lai-

teux, il perd de fon prix, félon qu’il l’eft

plus ou moins.
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ïî y a un Saphir verdâtre , chatoyant 9

qu’on appelle Saphir œil de chat
,

qui vient

de Ferfe.

Un Saphir Oriental parfait
,

qui pefe 10 ca-

rats
,
peut valoir 50 louis, & un de 20 carats^

£©o louis , & ainü à proportion
;

ayant ce-

pendant toujours devant les yeux ce principe^

que toute Pierre Orientale parfaite ne peut

guere être fujette à des réglés pour être éva-

luée , étant alors plus précieufe que le Dia-

mant : & je ne crains point , en difant ceci?

de rendre cet objet de luxe plus difficile à ac-

quérir, puifque ce que j'entends par Pierre

Orientale parfaite , eft une production la plus

rare de la Nature*

Pourjes Saphirs qui font au-deffous de dit

carats , on peut les eftimer à 12 livres le pre-

mier carat
;
multiplier le nombre des carats

l’un par l’autre , & le produit par 1 2: le ré*

fultat fera le prix du Saphir.

Le Saphir d’Europe n’elt qu’un cryflal Me%
qui ne vaut pas la peine d’être recherché.
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CHAPITRE VL

DE LA TOPAZE.

La Topaze eft une Pierre Précieufe : ellÿ

eft de forme odtaédre tronquée
, & la plus

dure de toutes après le Rubis & le Saphir.

Elle réfifte à la lime. Il s’en trouve au Pégu*

dans Plsle de Ceylan , en Arabie , en Egypte

même. Celles-ci
,

quoique moins dures v

paffent cependant dans le commerce pour

Topazes Orientales. 11 eiji vient auffi du Bre-

fil , de la Bohême
, de la Saxe

;
toutes avec

différentes nuances de jaune. Je vais e&

parler féparément.

La Topaze Orientale eft d’une couleur vive*

de jonquille ou de citron
,
quelquefois d’un

beau jaune d’or
, vif & clair. On préféré

celle qui eft fatinée & qui paroît comme rem-

plie de paillettes d’or d’un brillant refplen-

diffant. La couleur doit en être bien égale-

ment diftribuée. Quelques Naturaliftes attri-

buent à la Topaze Orientale une teinte de verd

«éclatant ; mais iis ie trompent ; ce mélange
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tonftitue la Chryfolithe du Brelil
,

qui n’a

pas ,
à beaucoup près ,

la même dureté. La

Topaze des Anciens eft notre Chryfolithe*.

La Topaze du Brefil eft 5 après la Topaze^

Orientale , la plus dure & la plus eftimée %

elle eft d’un jaune orangé foncé , & prend un

très beau poli. Sa cryftallifation eft un prifme

tétraèdre rhomboïdal, à pans ftriés
,
terminé

d’une part par une pyramide courte
, du mê-

me nombre de côtés , dont les plans font tri-

angulaires & liffes* Celles qui fe trouvent

d’un jaune fale enfumé , font mifes dans un

creufet plein de cendres fur un feu gradué :

on fait rougir le creufet jufqu’à ce que la Pierre

ait perdu fa couleur; & on la trouve alors

changée en un véritable Rubis Balais dont le

jeu eft fouvent des plus agréables*

La Topaze de Bohême eft en cryftaux ou

canons affez gros , d’un poli moins vif que

les deux précédentes. Sa couleur tire un peu

fur celle de l’Hyacinthe 5 & quelquefois fut

le brun.

La Topaze de Saxe eft d’une couleur jau-

nâtre
, très tranfparente : fa forme eft un

prifme à iix ou huit pans inégaux > terminé
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à l’une des extrémités par une pyramide fou*

vent hexaèdre & tronquée, Elle eft fore dure

& d’qn éclat très vif, mais elle perd fa cou*

leur dans le feu
, & refte blanche & tranfpa-

rente. Elle fe trouve dans le Voigtland, à

deux milles d’Averba’c , dans le quartz
,
on

parmi un grès cryftallifé, ou quelquefois en*

tourée d’une marne jaunâtre*

Il y a encore d’autres Topazes d’Allemagne’*

qui ne font qu’une efpece de Spath vitreux 3

fufible , à feuillets parallélogrammes. Ou
croit que ces Pierres tirent leur couleur du

plomb, pareeque l’on donne au Cryftal la cou*

leur de la Topaze parle moyen du plomb.

Lorfque la Topaze Orientale eft parfaite *

on la peut eftimer à raifon de 16 livres le

premier carat : & pour favoir le prix de celle

de deux, trois ou quatre carats , ii faut mul-

tiplier l’un par l’autre
, & le produit le multip-

lier par 16 livres
; & ainfi de celles d’un plus

grand poids
, comme il a été ohfervé à l’égard

du Diamant. Mais fi cette Pierre a la moin-

dre teinte enfumée qui lui ôte de fa tranfpa-

rence
,

elle diminue d’un tiers du prix des

par*
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parfaites , & des deux tiers même fi elle &

quelque autre imperfection.

La belle Topaze du Brefil, & celle de Saxe,

au-deflus d’un carat ,
quand elles font par-

faites ,
peuvent s’évaluer à 6 livres le carat,

& en augmentant fuivant leur poids , ayant

égard à la réglé prefcrite pour l’évaluation de

la Topaze Orientale. Les Joailliers fe con*

tentent d’eftimer cette forte de Pierre à l’œil,

félon la beauté de la couleur & la groffeur*

CHAPITRE VII.

DE L’EMERAUDE, DU ÏERIDOT, tu.

Avant que de nous arrêter à la défcription

de l’Emeraude , il ne fera pas kors de propos

d’examiner ce que les Anciens ont entendu

par Emeraude , ou par ce qu’ils appelaient

Smaragdus ; & , ce qui paroîtra d’abord un

paradoxe
,

j’ofe douter que cette Pierre Pré*

eieufe leur ait été connue.
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La defcription que Théophrafte & Pline

donnent des Emeraudes
, peut convenir au

Péridot , au Spath fufible , au Fluor
, ou à

la Prime d’Emeraude, beaucoup mieux qu’à

PEmeraude.

Théophrafte parle d’une Emeraude de

quatre coudées de long fur trois coudées de

large 9 envoyée par le Roi de Babylone au

Roi d’Egypte ; & d’un obélifque de quarante

coudées de hauteur, ecmpofé de quatre

Emeraudes. 11 ajoute enfuite que cette Pierre

a de l’affinité avec le Jafpe , & qu’elle s’y

trouve unie dans les mêmes carrières.

On voit bien qu’il n’eft pas probable qu’il

y ait eu des Emeraudes de cette grandeur
; 6c

que celles dont parle Théophrafte doivent

avoir été des Jafpes verds , ou tout au plus

des morceaux de Spath vitreux fufible, des

Primes d’Emeraudes
,

de véritables Fluors.

On donne ce dernier nom à des cryftallifations

peu dures
,
prifmatiques , colorées, que l’on

trouve à l’embouchure des Volcans
,
qui font

tendres
,
peu claires , mais pefantes : il y en

a auffi dans les filons des mines, & quel-
i

quefois contre les parois ou à la voûte des
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grottes ,
de couleur d’Emeraude , d’Ame-

thyfte , de Topaze. Ce font là probablement

les carrières, d’où ont été tirées les Eme-

raudes de Théophrafte.

Quant à celles de Pline , la défcription

qu’il en donne convient à merveille au Pé-

ridot: il dit qu’on en tiroit quelques-unes

de l’Isle de Chypre, & d’autres d’Egypte,

d’Arabie ,
où on les faifoit fervir à l’orne-

ment des édifices. 11 parle des Emeraudes

de Scythie , de la Badriane , de la Perfe : à

la bonne heure ; ce font auffi des mêmes lieux

d’où nous vient le Péridot
, que l’on appelle

Oriental , & qui eft très dur.

Nous entendons par Péridot une Pierre

d’un verd jaunâtre
,

qui vient de Chypre :

quelques-uns l’appellent Emeraude bâtarde.

Celle-ci n’eft point éftimée , à caufe de fora

peu de dureté ;
cependant quand le jaune ne

domine pas trop , la couleur en eft fort gaie

& agréable à la vue : on en trouve d’une

groffeur confidérable. Il y en a auffi qui

viennent d’Arabie , de Perfe
, qu’on nomme

Péridots d’Orient : ils font beaucoup plus

D 2 ,
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durs que ceux de Chypre , prennent un poîï

plus vif, font d’un beau verd de printemps,

avec une teinte jaune , & paroÿfent fournir

ies différentes nuances de verd que Pline

attribue à l’Emeraude.

Plufieurs raifons me font croire que îes

Anciens n’avoient point l’Emeraude. Pre-

mièrement nous ne trouvons aucune gravure

antique fur une véritable Emeraude, mai?

beaucoup fur des Prifmes d’Emeraude & fur

des Péridots. Je fais que Pline dit qu’on

faifoit tant de cas de cette Pierre
,

qu’il y
avoit défenfe d’y rien graver : mais une

telle loi ne fuhfiftoit qu’à Rome, & encore

dans un temps limité
; & cette loi peut con-

venir également au Pérîdot. Nous favons de

plus que toutes les Emeraudes
,

que nous

appelions Orientales ou de vieille Roche,

viennent des mines deManta au Pérou ,
ou de

la vallée de Tuima , entre les montagnes de

la nouvelle Grenade & de Popayan , d’ou on

les tranfporte à Carthagene* Celles qui

viennent de l’Orient y ont été portées du Pé-

rou par les Isles Philippines
,
d’où enfuîte on

ies a fait paffer en Europe. Enfin je ne crois

pas qu’on puifie fe refufer à une autorité
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tuffi forte en ce genre que celle de Tavermer*

qui a parcouru toute l'Afie pour la recherche

des Pierres Précieufes* Voici ces propres

paroles :

33 Pour ce qui efl; de FEmerode ,
c’eft une

23 erreur ancienne de bien de gens de croire

33 qu’elle fe trouve originairement dans

^ FOrient ; & même encore aujourd'hui la

33 plupart des Joailliers , en voyant une

33 Emeraude de couleur haute ,
tirant fur le

33 noir, ont coutume de dire que c'efl une

33 Emeraude Orientale: en quoi ils fetrom»

* pent J’avoue que je n’ai pu jufqu'ici dé-

33 couvrir les lieux d’où Ton tire ces fortes

33 de Pierres , mais je fuis alluré que jamais

33 l’Orient n'en a produit, ni dans la Terre

ferme , ni dans fes Isles , & qu'en ayant

3, fait une exacte perquifition dans tous mes

33 voyages
3 perfonne ne m’a fu marquer au-

33 cun lieu de FAfie où elles fe trouvent II

33 eft vrai que depuis la découverte de

33 l'Amérique on en a fouvent apporté
,
par

33 la mer du Sud , du Pérou aux Isles Phi»

33 lîppines , d’où enfuite on les afaitpalfer

13 en Europe ; mais cela ne fuffit pas pour

D j
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les nommer Orientales, ni pour foutenk

23 que d’origine elles viennent d’Orient „
Une autre obfervation en faveur de cette

opinion
,

eft que dans tous les Tréfors, com-

me ceux de Lorette ,
de Saint Denis , &c.

,

on trouve toutes les Pierres Précieufes , ex-

cepté FEmeraude
,

parmi les préfents qui

ont été faits à ces anciens dépôts par les

Princes & autres perfonnes pieufes avant la

découverte du nouveau Monde , ce qui feui

pourroit fervir de preuve à ce que j’avance ici*

Il réfulte de tout ceci que les Anciens

n’ont point connu la véritable Emeraude ,
<&

qu’il paroit qu’elle ne l’a été que depuis la

découverte du nouveau Monde. Pour ajou-

ter à cette opinion le plus grand poids poffible,

je dirai que c’eft suffi celle de M. d’Augny

qui a approuvé mes idées.

Jofeph d’Acofta ,
qui a été dans les mines

d’Emeraude de la Nouvelle Grenade & du

Pérou , dit qu’au commencement on les tranf-

portoit en telle abondance en Europe ,
que

dans le vaiffeau fur lequel il revint d’Amé-

rique en Efpagne en i $87 >
il y en avoit deux

caillons d’un quintal chacun.
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Tenons à préfenfc à la defcription de

t’Emeraude.

Il y a des efpeees principales d’Emeraudes:

celle du Pérou 5 & celle du Brefil. La cry-

ftailifation de la première eft en prifme hexaè-

dre ,
tronqué aux deux bouts : celle-ci varie

rarement dans fa forme primitive* L’Eme-

raude du Brefil fe trouve en prifme oblong

,

à 6, 85 9? 10 & 12 pans inégaux, ftriés

,

terminés par une pyramide obtufe.

L’Emeraude du Pérou
,
qu’on appelle auffi

Emeraude de vieille Roche , eft d’un beau

verd de prairie dépuré , riche , avivé , ve-

louté
5

qui réfléchit des rayons éclatants :

e’eft là l’Emeraude de la mine de Manta au

Pérou
5 laquelle eft équifée* Il y en a auffi

d’une couleur légère
,
gaie 5 agréable , amie

de l’œil, que l’on préféré quelquefois aux au-

tres
, quoiqu’elles n’en aient pas la dureté

& qu’elles ne rayonnent pas de même : la lime

a prife fur elles.

Les Emeraudes du Brefil font d’un verd

foncé
, d’une très belle eau

, avec une teinte

rembrunie.

D 4
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Il eft rare de trouver des Emeraudes d’une

belle couleur
,
pures & fans défauts. Elles

font fouvent remplies de jardinages , ou trop

fujettes à des nuages qui les obfcurciffent &
leur ôtent totalement le jeu : auffi font-elles

d'un prix tout-à- fait inégal; la couleur, la

pureté , le plus ou moins de fond , mettent

beaucoup de différence dans la valeur.

Les petites Emeraudes pures & claires fe

vend nt tnfemble fur le pied d'un louis le

carat. Une belle Emeraude , du poids d'un

carat & demie, peut valoir cinq louis; de

deux carats, dix louis. Mais le prix au-delà

de ce poids n’augmente point à proportion

de fa grandeur
,
parcequ’il eft très rare que

de grandes Emeraudes foient pures & fans

défauts. Boëce & Boot eftime une Emeraude

parfaite , de quelque grandeur qu'elle foit »

la quatrième partie du prix d'un Diamant

à poids égal. La Table qu'en donne Savary

ne me paroît en aucune façon bonne à fuivre:

il y met une Emeraude de huit carats à vingt

louis; elle en vaudroit cinquante fi elle

étoit parfaite. Les deux plus belles Eme.

yaudes que j’aie vues font dans la collection
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de M. d’Augny* J'en ai une du Brefil de

la plus grande étendue que je connoifle „

fans aucun onglet ou jardinage : mais il y
manque un peu de fond; elle feroit alors

ineftsmable.

L’Emeraude a pour matrice le quartz ou

le fpath fufibie , colorés en verd. On donne

à ces matrices pierreufes & verdâtres , le

nom de Prafe, de Mere d’Emeraude, ou

de Prime d’Emeraude : cette derniere 3

quand elle efï belle
,

eft la Smaragdoprafe.

Elles font trop tendres , trop gercées, &
trop inégalement colorées

,
pour être fort

eftimées. Je vais en parler au Chapitre

fuivant.
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CHAPITRE VIIL

DU PRASE, DE LA CHRYSOPRASE,

ET DE LA SMARRAG DOPRASE.

On rencontre dans la Province de Derby

en Angleterre , & dans le Bourbonnois &
l’Auvergne en France , des fpaths vitreux

verdâtres, & d’autres tirant fur le violet,

dont on fait des vafes pour l’ornement des

tables 8c des cheminées. On donne à ces

fpaths
,
qui ont la couleur d’Emeraude , le

nom de racine d’Enieraude* Quoique les

mines de ces Provinces ne produifent point

d’Emeraude
, on trouve dans quelques-unes

d’elles les trois Pierres que je vais décrire ;

mais non pas les plus belles
,

qui viennent

des mines d’Emeraudes en Amérique & de

la Bohême*

Le Prafe tire fon nom du mot Grec

vrçti<rov
9

qui fignifie porreau * En effet cette

Pierre eft aifément diftinguée en ce qu’elle
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eft de la couleur d’un beau verd de porreau*

Elle eft peu diaphane
; fa teinte eft égale &

légère. Les grandes Emeraudes de Théo*

phrafte & de Pline pouvoient n’être que du

Prafe.

Le Chryfoprafe prend amTi fon nom d'un

mélange de la couleur d’01* & du verd du por«

reau ,
femblable à la foogere féchée : c’eft

un Prafe qui chatoyé des rayons d’un verd

jaunâtre, comme s'il renfermoit des particules

ou points d’or. On en a vu même qui con-

tenoient un peu d'or
;

c’eft ce qui lui donne

une légère teinte de jaune : mais l’éclat do-

minant eft clair-verdâtre. La Chryfoprafe

reffembîe un peu à PAvanturine : c’eft auffi

le Chryfoptere des Anciens.

La Sniaragdoprafe eft proprement la Prime

d’Emerau le, d’un verd de pré
, foncé, quel-

quefois avec un légers teinte de jaune. Cette

Pierre eft peu diaphane
, & affez tendre ,

quoiqu’il s’en trouve quelques-unes de dures

qui prennent un beau poli. On trouve beau-

coup de ces Primes d’Emeraudes
,
ou Sma-

ragdoprafes, qui ont été gravées par les An-

ciens
; & je ne doute point que ce ne foit



6o Des Pierres Préc du Prctfe &CÏ

une des douze Emeraude de Pline
,

probab-

lement l’hmeraude qu’il dit venir de Ghypre.

La Smaragdoprafe de Bohême , eft un peu

opaque
;

celle d’Amérique eft à demitranfpa-

rente comme le vitriol , dont elle n’exprime

pas mal la couleur*

CHAPITRE IX.

DE L’AMETHYSTE.

Il faut ufer de beaucoup de précifion , en

parlant de PAméthyfte
,

fi l’on ne veut pas

commettre de bévues.

L’Améthyfte Orientale eft la plus rare de

toutes les Pierres Précieufes : il eft peu de

perfonnes qui prétendent en avoir vu. Je

n’en connois qu’une, qui appartient à M.
d’Augny; c’eft la plus belle & la plus parfaite

que l’on puifte voir. Elle eft d’un beau

violet pourpre, d’un noir vif & brillant, d’une

limpidité & d’une richefle de couleur qui ne

peuvent s’exprimer.
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1

J’ignore la configuration naturelle de l’A-

înéthyfte Orientale : & de tous les Naturaliftes

qui en ont parlé
,

il me paroît qu’aucun ne

la connue* Sa configuration eft probable

ment la même que celle du Rubis Oriental 9

dont elle eft peut-être une variété.

Voici un Principe , dont il ne faut jamais

fe départir fi l’on veut avoir une idée jufte

& nette de ce qui conftitue la différence des

Pierres Précieufes entre elles
,
afin de pouvoir

rapporter chacun à la claffe qui lui appartient

Ce Principe eft qu’il y a une ou deux couleurs

dominantes propres à chaque Pierre
,
qui font

celles que je nomme premières couleurs :

cependant une couleur feule peut conftater

la nature de la Pierre : ainfi le violet ou le

pourpre , ou le mélange des deux7 carafterife

l’Améthyfte Orientale ; mais le degré de du-

reté la décide telle. Dans le cas où il fe trou-

veroit une Pierre d’un violet pourpre
,

par

exemple
,

qui égaleroit la dureté d’un Rubis

Oriental
,

il faudroit Fappeller alors un Ru-

bis Oriental pourpre , ou violet
«,

félon la

couleur , & dans ce fens l’Améthyfte de M.

d’Augny ,
étant auffi dure que le Rubis , eft

plutôt un Rubis violet qu’une Améthyfte*
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L’Amethyfte Occidentale eft une Pierre

Précieufe , communément hexagone , elle

paroit formée de Cryftal de roche coloré

d’une 'fubftance métallique. Elle a la con-

figuration du Cryftal
,

eft fufceptible d’un

poli affez vif, & eft de la plus agréable cou-

ieur
,
ce qui fait qu’elle eft fort eftimée quand

elle eft belle. 11 y en a d’un beau violet

bleu , coîombin
;

d’autres d’une belle cou-

leur de gris de lin
, mêlée d’un peu de bleu*

femblable à la fleur de pêcher* La couleur

îa plus commune de l’Améthyfte eft le violet»

11 y en a d’un violet pourpré qui font plus

reares , & viennent de Carthagene
;

celles-ci

font les plus belles & les plus recherchées

après l’Améthyfte Orientale.

Les Âméthyftes de l’Europe fe trouvent en

Allemagne, en Bohême, en Efpagne , en

Auvergne, dans le quartz.

L’Améthyfte Orientale eft fi rare, qu’dît

ne peut guere en fixer le prix : mais il me
femble que îorfqu’elle eft parfaite, on ne

peut guere Peftimer moins que le Rubis 6c

dans la même progreffion
,
puifqu’elle en a

la dureté, 11 faut prendre garde à ne pas
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la confondre |avec le Grenat Syrien, ce qui

eft aflez ordinaire.

Les Améthyftes Occidentales parfaites fe

vendent à proportion de leur grandeur, de

la beauté
;

de la richefle , & de la pureté

de la couleur. Les Joailliers & les Amateurs

les eftiment, à l’œil, d’après ces considérations.

—

CHAPITRE X
DE L’AIGUE-M ARINE.

IL/.aig ue-Marine eft une Pierre polygone,3

tranfparente , d'un bleu mêlé de verd 5 ou

quelquefois d'un ver cl de mer appelle céladon,

C ?

eft certainement le Béryl des Anciens,

Quelques Joailliers & Lapidaires de nos jours

appellent improprement Béryl la Cornaline

Orientale jaune ou rouge , lorfqu’eite a un

grand éclat mife entre Fœil & la lumière :

mais ils ne font en cela que répandre de la

confufion dans la nomenclature ; & Fon ne

doit point admettre ces appellations qui
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confondent ainfi les genres. D’autres don*

nent le nom de Béryl uniquement aux Aigues-»

Marines Orientales , & non aux Occidenta*

les , mais fans aucun fondement*

Nous ne parlerons ici que de deux forte»

d’Aigues-Marines ou Béryls.

L’Aîgue-Marine Orientale eft une Pierre

Précieufe très dure, d’une grande tranfpa-

rence & d’un grand éclat , ayant une couleur

fixé mêlée de verd & de bleu , mais en diffé-

rentes proportions. On ne peut la confon-

dre avec les Pierres vertes & les bleues
,
qui

font les Emeraudes & les Saphirs , fi l’on

fait attention que l’Emeraude doit être pure-

ment verte fans aucun mélange de bleu, fans

aucune teinte de verd. Mais ce mélange de

bleu & de verd occafionne un grand nombre

de nuances , ce qui n’empêche pas que cette

Pierre ne donne toujours une couleur d’eau

de mer
,
qui offre une très grande variété

,

félon les différents climats
;
car la mer réflé-

chiffant comme un miroir la couleur du ciel

mêlé avec celle de fon eau ,
rend une forte

teinte de bleu dans un beau jour , ou dans
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m beau climat, & une foible teinte d’un

bleu fale dans les climats du Nord , ou dans

un temps couvert. En général les Aigues-

Marines Orientales ont un mélange plus égal

&plus fixé , que les Occidentales.

L’Aigue - Marine Occidentale préfente le

même mélange de couleurs , de verd de

mer & de bleu, qui eft fort agréable. Elle

eft très diaphane , & fufceptible d’un fort

beau poli
,

quoique moins vif que l’Orien-

taie à caufe de la différence du degré de

dureté.

Les Aigues - Marines Orientales viennent

des grandes Indes , de Ceylan , des bords de

l’Euphrate, au pied du Mont-Taurus; les

Occidentales viennent de Saxe , de Bohême*

&c*

Une belle Aigue-Marine Orientale s’évalue

au prix du Saphir ; & l’Occidentale
*

à l’œil*

félon fon éclat & fà pureté.

i :
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CHAPITRE XL

DE LA CHRYSOLITHE.

Les Anciens appelloient Chryfolithe ce que

nous entendons par Topaze
, en quoi ils

avoient raifon, le mot Chryfolithe étant

compofé de deux mots grecs %^<ro$ r or,

& hiûoç , pierre ; ce qui convient mieux à

îa Topaze qu'à notre Chryfolithe.

La Chryfolithe Orientale n'eft autre chofe

que le Péridot Oriental , dont j'ai parlé m
Chapitre de l'Emeraude. C’eft une Pierre

Précieufe en prifme ot^long hexaèdre r à côtés

inégaux, terminé par deux pyramides tétraè-

dres , d’un beau verd de pomme clair & vif,

qui prend un très beau poli* Elle eft affez rare*

& fe trouve dans l'Isle de Ceylan.

Il y a deux Chryfolithes du Brefil : l'une

dont la couleur eft à-peu-près femblable à

celle du Péridot Oriental , excepté qu'elle

eft un peu plus foncée * & que cette Pierre
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prend un poli moins vif, parcequ’elle eft

moins dure. L’autre eft d’une couleur de

paille chargée d’une teinte de verd qui fait

l’effet le plus agréable. Cette Chryfolithe

eft prefque auffi dure que les Pierres Orien®

taies. J^en ai une très jolie
,
qui eft la feule

que j’aie vue. Ces deux dernieres Chry*

folithes ont la même cryftallifation que la

Topaze du Breiil.

La Chryfolithe Orientale, ou le Péridot

Oriental ,
d’un beau verd de pomme clair 8c

vif, peut s’évaluer fur le pied d’une Eme®

raude. On peut voir ce que j’en ai dit.

Les Chryfolithes du Brefil , d’un verd de

pomme , ou celles qui font d’un jaune de

paille , avec une légère teinte de verd
, peu®

vent s’évaluer à un louis le carat
; deux louis

celles de deux carats ; trois louis celles qui

pefent trois carats : comptant ainfi leur va»

leur en louis par le nombre des carats qu’elles

pefent
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CHAPITRE XII.

DU GRENAT.

Il n
?

y a point de Pierre Précieufe qui varie

plus que le Grenat en diverfité
, en intenfité

de couleurs , suffi bien qu’en variété de figu-

res. On le trouve en rhomboïde, en odaédre^

en dodécaèdre, en tétradécaédre
, & enfin

en forme indéterminée. 11 y en a d’un rouge

foncé , obfcur
;

d’autres font jaunâtres, d’un

brun foncé , ou tirant fur le fang de bœuf,

Le Grenat n’a ni la tranfparence ni le brillant

des autres Pierres Précieufes , excepté le Gre-

nat Syrien qui eft d’une couleur riche &
agréable en même temps : c’eft proprement

le Grenat Oriental.

Le Grenat Oriental eft le plus beau en cou-

leur , le plus tranfparent ,
le plus refplen-

diffanfc , & le plus eftimé de tous les Grenats,

Il eft d’un rouge tendre mêlé de pourpre &
de violet, extrêmement agréable à la vue,

oe qui le fait prendre quelquefois pour Pâmé»
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piyfte Orientale ; mais iî n’en a ni îe poids

ni le poli J’en ai un de deux carats & demi,

qui eft parfait
;

il tient le milieu entre

l’Améthifte & le Rubis, C’eft proprement là

le Grenat Syrien
,
que les Italiens appellent

Rubino di rocca , C’eft auffi l’Efcarboucle

ametbyflizomas de Pline* 11 vient de Syrie,

de Calecut , de Cambaye , de Cananor.

Il y aune autre Grenat Oriental d’un rouge

orangé tirant fur le jaune d’Hyacinthe , très

riche en couleur, C’eft le Soranus des An-

ciens, que nous nommons Vermeille
, & qui

eft le Giacinto guarnaeino des Italiens. Il

prend fou nom de Sorian ou Sùrian, ville ca-

pitale du Pégu, d’où nous viennent ces

Grenats.

Le Grenat Occidental a beaucoup moins

d’éclat
;

fa couleur eft d’un rouge foncé, plus

ou moins vif, félon le degré de dureté qu’il a.

On ne peut jouir du jeu de cette Pierre qu’au

grand jour
;

car elle paraît noirâtre à la lu-

mière d’une bougie.

Il faut cependant faire une exception en

faveur du Grenat de Bohême
,

qui eft d’un

E 3
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beau rouge de fang très vif ,
prefque aufli

dur que le Grenat Oriental. On le taille or-

dinairement en cabochon; fa couleur alors

en paroit plus vive & plus égale , & eft plus

belle à la lumière de la bougie qu’à celle du

feu. On en voit de fort gros & d’un jeu très

refplendilfant.

Le Grenat fe trouve dans des ardoifes y

dans toutes les Pierres feuilletées & talqueu-

fes , dans la Pierre à chaux , dans le Grès 3

dans les Pierres de roches. On en trouve

encore de détachés , d’ifolés, & de répandus

dans la terre de certaines montagnes , & dans

le fable de quelques rivières, fans doute

apportés là des montagnes par les torrents*

Çes derniers font allez durs*

Le Grenat fe fond au foyer du miroir ar-

dent en une malfe vitreufe & métallique, qui

participe d’un fer attirable à l’aimant. Il y a

auffi des Grenats noirâtres qui contiennent

de l’or , & quelquefois du plomb , mais tous

participent du fer.

Le Grenat Oriental ou le beau Grenat

Syrien eft cftimé au prix du Saphir & même
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Javant^ge ; il eft plus rare : & quoique moins

dur ,
il n’a pas moins de jeu.

Le Vermeille & le Grenat de Bohême font

eftimés un peu au-deffous du Grenat Syrien.

On peut fuivre pour les évaluer , la même
réglé que j’ai donnée pour les belles Eme.

faudes.

CHAPITRE XIII;

DE L’HYACINTHE.

E/’hyacinthe fe cryftallife en prifme ob->

long tétraèdre, terminé par deux pyramides

courtes tétraèdres égales , dont les faces ré-

pondent aux angles du prifme* Elle eft plus

eu moins tranfparente , d’un rouge tirant fut

le jaune, très légère; fa pefanteur fpécifique

à Yégard de l’eau , eft dans la proportion de

26; i à 1000. Il y en a d’un beau jaune de

fafran
, & d’une jaune rougeâtre.

E 4
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L’Hyacinthe eft d’une belle couleur orangée

ou aurore tirant, fur le ponceau
,

fans points
,

d'une limpidité extrême. Quand elle a toutes

ces qualités
,
on l’appelle l’Hyacinthe la belle.

Elle tient beaucoup du Vermeille. Elle vient

de l’Arabie , de Calecut , de Cambaye.

On peut affurer qu’il n’y a point d’Hya-

cinthe Orientale. Une Pierre avec les qualités

détaillées ici
, & de la dureté des Pierres Ori-

entales , feroit un Rubis*

I/Hyacinthe d’un jaune de fafran
,
ou l’Hya-

cinthe Occidentale , eft moins dure que la

précédente, d’une couleur plus fafranée,

plus orangée
,

moins éclatante
;

elle tire

quelquefois fur la fleur de fouci ou fur la fleur

d'Hyacinthe* Elle vient du Brefil en cryftaux

quadrilatères, terminés par les deux bouts

en une pyramide du même nombre de côtés*

L’Hyacinthe d’un blanc jaunâtre reffemble

tellement à l’Ambre , qu’elle n’en différé que

par la dureté , & parcequ’elle n’a pas la vertu

éleétrique. On l’appelle cependant Cbryfe-

îeiirum
, à caufe de fa reffemblance à l’âm-

bre» 11 y a auffi une Hyacinthe que Ton
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sppeîîe miellée ,
tant parcequ’eîle eft couleur

de miel, que parcequ’elle eft foible & terne,

& n’a pas plus d’éclat que le miel : cette

derniers eft la moins eftimée de toutes*

11 eft rare de trouver des Hyacinthes

Occidentales , nettes, exemptes de taches

çu de points.

Cette Pierre s’évalue comme l’Améthyfte ,

|ant l’Hyacinthe la belle, que FOcçidentale»

E v
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CHAPITRE XIV.

DU CRYSTAL DE ROCHE.

Le Crystal de Roche fe cryftallife eti

un prifme hexaèdre dont les côtés font égaux,

terminé à l’une & à l’autre extrémité par une

pyramide auffi hexaèdre dont les plans font

triangulaires : il eft fujet à varier dans fa for-

me. Ce Cryftal eft d'une belle tranfparence,

affez dur
, non coloré. Le plus beau vient

de la Bohême & de la Suifîe. La mine de

Cryftal la plus riche, en Suiffe , eft celle de

Fischbach , dans le Wallais,

Le Cryftal fe forme dans le quartz
,
qui en

eft comme la matrice , de la maniéré que j’ai

expliquée ci-deffous au Chapitre fécond.

On trouve auffi des Cryftaux en forme de

cailloux , comme ceux de Medoc, d’Alenqon,

du Rhin, &c. mais ce ne font que de portions

de Cryftaux de Roche , détachées ,
roulées,

ou arrondies, & tranfportées accidentelle-

ment dans les endroits où on les trouve,

par les torrents
} &c.



du Chryjlal de I{gche. 7f

Toutes les efpeces de Cryftaux font plus

communément fans couleur
; cependant on

en trouve aufii de colorées & dans toutes les

nuances des Pierres Précieufes. Ils doivent

aufii leur teinte à des fubftances métalliques ;

cm leur donne alors le nom de faux Rubis ,

faux Saphirs
5 & aufii des autres , fuivant

leur couleur» Cependant ils confervent tou-

jours leur figure hexaèdre , comme le Cryftal

de Roche: en cela ils différent des vraies

Pierres Précieufes dans lefquelles la teinture

métallique ( lorfqu’elie y eft entrée par coni-

binaifon avec le fuc lapidifique ) a altéré la

ligure des cryftallifations
; au lieu que lorfque

la teinte métallique eft entrée par inhalation

dans la Pierre déjà formée & endurcie , la cou-

leur ne change rien à la forme de la Pierre :

un tel Cryftal
, expofé au bain de fable

, ÿ
perd fa teinte.

On fait des Pierres Précieufes artificielles

en donnant des couleurs aux Cryftaux, de

plufieurs maniérés différentes. Si Ton fait

rougir un Cryftal pur & tranfparent, & qu’on

Péteigne à plufieurs reprifes dans la teinture

de cochenille
,

il devient rouge comme un

faux Rubis
,
dans la teinture de fantal rouge,
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îl devient d’un rouge foncé ou noirâtre ;

dans la teinture de fafran
,

il devient jaune ;

dans celle de tournefol, il prend la codeur

du faux Saphir
;

dans le fuc de Nerprurt ,

il devient d’un bleu violet comme la fauffe

Améthyfte
; & dans la teinture de tourne-

fol mêlée avec la teinture de fafran , il de-

vient verd comme l’Emeraude. On peut

suffi teindre les Cryftaux en mettant de l’ar-

fenic & de l’orpiment mêlés enfemble dans

un creufet , & plaçant les morceaux de Cry-

ftal par deffus.

On peut suffi les teindre à froid : on

prend de l’huile de térébenthine chargée

de verd-de-gris , ou de l’efprit de*vin bien

déphlegmé & chargé d’une fubftance réfi-

neufe quelconque , foit du fang de dragon,

foit de la gomme gutte : on verfe de l’un

ou de l’autre, fur du Cryftal , une quantité

fuffifante pour qu’il baigne
, & au bout d’un

certain temps il eft agréablement" teint.

"Voyez l’Art de la verrerie de Neri , & Pot

t

5

de awipigment®.
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SECONDE PARTIE,

DES PIERRES FINES,

Epfc—

i

CHAPITRE PREMIER.

DIVISION ET FORMATION
DES CAILLOUX»

Les Cailloux fe divifent en Cailloux de

Roche ? fimples & opaques , ou Petrofilex 5

fous lefquels fe comprennent les Jafpes &
les Porphyres : en Cailloux de ni ! t ra nfpa ren

t

qui font le Silex , la Pierre à briquet & la

Pierre à fufil : & en Cailloux tranfparents ÿ

dont les efpeces font FAgate , la Cornaline,

FOnyx ,
la Sardoine ou Sardonyx * le Jade

ou Pierre divine
, la Pierre néphrétique , h

Calcédoine
, le Girafol , FOpaie ? ks Pierres?

chatoyantes
7 & le Cacholong. Je ne parle-

rai que du premier & du troiiieme genre i
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ce dernier comprend toutes les efpeces qu$

Fon appelle Pierres Fines*

Les Cailloux font une matière vitrifiable :

ils fe trouvent dans les entrailles de la terre*

en malles
,
ou le plus fouvent en morceaux

infolés répandus fur la furface de la terre <&

dans la fable. Ils font d’une furface fphé-

rique , raboteufe à l’extérieur, mais, fous

cette
ç
écorce d’un grain très fin ? liffe &

compact comme du verre 5 luifants à l’en-

droit de leur fraéture , & fe divifant ordinai-

rement en éclats demi-fphériques convexes

ou concaves. Les efpeces fines dont je vais

parler
,
prennent un beau poli.

Dans toutes les efpeces de Pierres de ces

deux genres , on trouve des corps étrangers

renfermés ( a ), L’un peut tirer des Cail-

loux
,
par la diftillation

,
une liqueur fem»

blable à de l’huile
,

qui verdit le fvrop de

(a) Tilus , hiH des Pierres , p. 14. Butner ,

Coraliiogr.
, p. *4 & g©. Ihnckel , de Lapid*

orig. , pag. 8. Kundmun , Prompt, rer. nat. p.

66. Baglivi
, Opp. pag. 50T. Kimdman , rariora

natur. & arfcis p. s 10. Acta Hafnienf, voL V,
pag. 2QQ,
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Violette ( a ). Si Ton racle les arbriffeau%

qui fe trouvent dans les Agates arborifées 5

& fi Ton jette cette raclure fur des charbons

ardents ,
il en part une fumée dont Yodeur

eft bitumineufe : FAntachatès , efpece d’A-

gâte , mife dans le feu , donne un odeur de

myrrhe (£)

Les obfervations fur les matières hétérogè-

nes renfermées dans les cailloux * donnent

droit de conclure que la plupart de ces Pier-

res font de la plus grande antiquité, &
qu’elles fe font coagulées & durcies fous

une forme fphérique dès le commencement

du monde. Les cailloux à pâte filiceufe

font produits en grande partie par de Fargille

fableufe, ou par de la glaife , du fable atté-

nué 5 & un peu de terre calcaire. L’acide

minéral vitriolique qui fe trouve dans Far-

gille
, fe combine peu à peu avec ce mélange*,

les lie étroitement
, & le tout fe change en

cailloux par un progrès lent & infenfible*

(a) Neumann PræîedL chem. p. 600.

{b ) Mifcety. mt, aur, Dec. 3 ,
a an-, % 6

append.
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Décompofé à Fair , le caillou femble enfuîte

fe convertir en argille. Dans les champs

,

on en voit d’épars , recouverts , du côté

expofé à Fair , d’une croûte blanche qui tient

à la nature argilleufe. Ainfi tout change

dans la Nature , tout s’altere, tout fe décom.

pofe , tout reparoit fous différentes formes :

les concrétions fe réduifent par le laps de

temps en leurs principes , & tendent à une

decompofition parfaite
; & la même fubftance

fubit un cercle de mutations dont les extré*

mités fe confondent»

CHÀ-
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CHAPITRE IL

DES CAILLOUX DE ROCHE
OU DES JASPES.

Ces Cailloux font d’une teinte vive &
belle , très durs , font feu avec l’acier , &
reçoivent un poli plus ou moins luifant, félon

que les parties qui les compofent font plus ou

moins étroitement unies les unes aux autres.

Ils font communément opaques , & ne pa*

roiffent demi-tranfparents que dans les parties

les plus minces. Il y en a de différentes

teintes : on connoît.

Le Jafpe d’une feule couleur * mais très

vive.

Le Jafpe blanc laiteux , qui reffemble à

un cryftal opaque.

Le Jafpe gris
, dont la co.uleur imite celle

des cheveux gris.
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Le Jafpe jaune
, appelle auffi Jafpe térê~

benthiné, qui eft fort rare
, fe trouve en

Suede* Il y en a d’une couleur pâle & d’un

jaune tirant fur le rouge*

Le Jafpe rouge , ou Jafpe fanguin* Il y
en a de cinq nuances

, pourpre , rofe , cou*

leur de fang > de farde , & d’un rouge brun 2

celui-ci vient de la Çuede.

Le Jafpe gris de fer > ou verdâtre , tirant

fur le verd d’olive : on l’appelle quelquefois

Prime d’Emeraude ; mais il n’eft tout au

plus que la matrice de la Prime d’Emeraude*

Le Jafpe verd* 11 eft tout- à-fait opaque,

d’une couleur verte, demi-tranfparent
, Sc

reffemble à la Malachite avec laquelle il ne

faut pas le confondre , non plus qu’ave6 h
Prime d’Emeraude*

On connoit auffi un Jafpe d’un bleu célefte,

femblable au Lapis Lazuli » avec lequel il ne

faut pas le confondre : le Jafpe eft d’un bien

pur fans mélange ; le Lapis Lazuli
, au con-

traire eft une Pierre de roche , bleue , mêlée

de grains pyriteux & de grains d’or*
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Le Jaspe Fleuri eft compofé de plufieurf

couleurs qui font tantôt mêlées enfemble ,

ce qui fait chatoyer la Pierre , tantôt diftinétes

& féparées , ce qui la fait paraître panachée

ou mouchetée , & de différentes couleur.

Il y a le Jafpe fleuri blanc , moucheté de

jaune & de noir.

Le Jafpe fleuri rouge , avec des taches

rouges & autres.

Le Jafpe fleuri verd , ou le Jafpe verd fan.

guin , dont les taches font diftribuées fans

ordre fur un fond opaque & verd. Lorfqu’il

eft moucheté en jaune , on l'appelle Pierre

de Panthère.

Le Jafpe fleuri verdâtre , ou bleuâtre , ou

le Jafpe Héliotrope. C’eft le Jafpe le plus'

eftimé
; fa couleur eft d’un verd foncé ou

bleuâtre , parfemé de points ou taches d’un

rouge de fang.

Le Jafpe fleuri rouge , parfemé de taches

ou de raies blanches: s’il n’a qu’une raie,

c’eft le Grammatias ; s’il a plufieurs taches

blanches , c’eft le Polygramtnos des Anciens^

F z
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Le Jaspe-Onyx eft entremêlé de veines

ou de taches d’A gâte.

On a le Jafpe-Onyx trouble , d'un pouge

pâle, nébuleux
,
ou enfumé

; d'un côté un

Jafpe ,
de Fautre un Onyx ,. ou Agate.

Le Jafpe-Onyx moucheté eft d'une couleur

verte ou rouge , dans lequel font confondues

par petits points de proportions d’Agate

Sarde,, d’une couleur oppofée au fond de la

Pierre, en zones, ou en couches*

Le Jaspe Calcédoine a des taches qui

reffemblent à de petits ftoccons de neige : il

eft fort rare,*

Le Jafpe, appelle Cailloux d’Egypte,

tient du Silex & du Jafpe : il eft de la grof-

feur du poing, & même plus
;
prend un très

beau poli
, 6c fe trouve fur les bords du Nil

dans la haute Egypte. On y voit des payfages;

des arborifations , des mafques , des têtes

,

6c autres apparences fmguüeres. Le plus rare

eft celui qui eft mêlé de blanc par bandes

,

d’un fond brun obfcur
,
mêlé de jaune.

Le Lapis lazulï oriental eft de cou-

leur bleue mêlée de grains de Pierre blanche.
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& fouvent de grains pyriteux, de grains d’orr

pu de mica jaune. Cette Pierre efl très dure,

fe caffe irrégulièrement , fait feu avec îe

briquet ,
conferve fa couleur au feu

, y de*

vient même plus foncée & plus éclatante
5

fournit à la peinture la belle couleur d’outre-

sner. Elle vient de Perfe & d’Arménie : c’eft

la plus eftimée. On choifit la plus pefante,

celle qui eft d’un bleu foncée étendu 5 vif,

Sc moins chargée de raies blanches.

On trouve de ces Pierres en Allemagne, en

Bohême, enSuede, enEfpagne; mais elles

ne prennent pas un beau poli : c’eft une forte

de Lapis Lazuli Occidental.

La Pierre Armeniene , appeïïée vul-

gairement Pierre d’azur femelle, eft grave-

leufe
,
opaque , moins dure que le Lapis La«

zoü , d’un bleu pâle , ou bleu verdâtre, avec

des points blanchâtres comme des grains de

fable* On la vend quelquefois pour le vrai

Lapis : mais elle en différé en ce qu’elle fe

calcine au feu , qu’elle y entre en fufion,

& que fa couleur s’y détruit La couleur

Fa !

:
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qu'on en retire eft moins bonne que celle dti

Lapis Lazulir La Pierre Arménienne vient de

Naples , du Tyrol , de Bohême*

CHAPITRE III;

DU PORPHYRE.

Le Porphyre eft une forte de Jafpe, de

couleur rougeâtre
, dans lequel fe trouvent

mêlées de petites Pierres de différentes efpe-

ces. On en trouve de violet
,

quelquefois

de verdâtre
,

grifâtre , de couleur purpurine»

Ce qui prouve qu'on doit regarder ces Pier-

res comme des Jafpes , c'efl qu'elles entrent

en fufion dans un feu violent , & forment

un verre folide & compacte. Le Porphyre

eft indeftruétible, & très difficile à travailler:

il fait feu avec l'acier 5 & eft plus dur que le

Jafpe.

Le Porphyre rouge eft d'un rouge brun ou

fiçirâtre, entremêlé de grains de Pierre
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blancs. Il a auffî une teinte de pourpre , d
5

ou

lui vient le nom de Porphyre , nop(pv§oc^

Le Porphyrite ne différé du précédent, que

par fes taches ou fes grains qui font plus

petits*

Le Porphyre Brocatelle : les taches ou

points en font toujours jaunâtres ,
plus ou

moins diftribués fur un fond rouge-obfcur ;

Fécorce en eft prefque jaune. Il eft plus

dur que le Jafpe ;
ne fe difïbut point aux

acides ;
fait feu avec Pacier* Ce Porphyre

fe trouve en Egypte. J'en ai un morceau

tiré de la bafe de la colonne de Marc-Antoine

& de Cléopâtre à Alexandrie , appellée vul-

gairement la colonne de Pompée.

Le Porphyre rouge , chez Waller Granit

rouge , le Grcmito rojfo des Italiens
, eft le

même que celui dont on faifoit anciennement

des colonnes & des obélifques en Egypte.

Il eft entremêlé de taches noires , & a

d'ailleurs toute la dureté & les autres pro-

priétés du vrai Porphyre. On le trouvoit en

Arabie
3 en Egypte, en Numidie. On voit

F 4
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Rome des monuments précieux de ce

Prophyre antique qui ne font aucunement

altérés.

Le Porphyre verd , rare & fort eftimé

,

avec des taches blanchârres fur un fond

verdâtre.

Le Porphyre verd antique (différent du

marbre verd antique ) , chez les Anciens

,

Oyhites , dont le*s taches font en quarrés

longs , fouvent difpofés en forme d'étoiles

,

ou en croix de S. André , fur un fond verd

foncé , eft le Serÿentino antico orientale

des Italiens,

La Variolite, Efpece de Porphyre verd

obfcur, avec des taches d'une teinte moins

foncée*

Le Porphyre fablonneux, poreux, mais

dur & pefant , compofé de petits grains de

quartz ,
extrêmement liés les uns aux autres.

Quand on examine avec attention l’arrange-

ment des particules de cette Pierre , on con-

noît aifément de quelle maniéré elles fe font

unies
; & Pon voit

,
pour ainfi dire ,

le nié-

chanifme de cette formation.
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Le Porphyre Poudingue , ou Porphyre à

gros grains, compofés d’un mélange de

cailloux blancs
, jaunes , rouges , &c. de

différentes groffeurs , fortement aggrégés &
cimentés les uns avec les autres par un fuc

lapidifique. On cboiîit ceux dont les cailloux

qui les compofent font très diftinds, bien

marqués: on en trouve près de Chantilly*

Les plus beaux viennent d’Eeoffe.
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CHAPITRE IV,

DU GRANIT.

ON appelle ainfi cette Pierre
,
parcequ’elle

eft tompofée de petites Pierres opaques, com-

me grenues, & différentes natures, différem-

ment colorées , liées enfembie par un ciment

naturel mêlé de mica* Le beau Granit pefe

252 livres par pied cube. Il eft dur à tailler;

donne beaucoup d’étincelles avec l’acier ;

prend bien le poli. U différé du marbre
,
en

ce que celui-ci eft une Pierre calcinable ou cal-

caire , & que le Granit fe vitrifie au feu.

On a le Granit ordinaire : c’eft celui dont

on fe fert le plus en architecture. Il a pour

bafe le feld-fpath , ou le petro filex opaque,

dans lequel il fe trouve des grains oblongs de

quartz, & d’autres petits points vitreux à

Facettes ou en quarrés. Il y en a de plufieurs

couleurs. Il fe trouve en Bourgogne , dans

la Baffe-Bretagne , en Suède*

Le Granit quartzeux
,
abondàht en mica.
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fe trouve en Provence, en Italie, en Efpagne*

en Egypte.

Le Granit rouge , dont quelques-uns pen«*

fent qu’eft formée la colonne de Pompée 8c

les obélifques de Cléopâtre , fe rapporte à la

claffe des Porphyres , & fe nomme Porphyre

Brocatelle. La carrière en étoit dans la vallée

de Raphidim
, à cent pas du Mont Oreb.

Il y a beaucoup de beaux Granits en Ecoffe»

en Angleterre , en Normandie , en Bretagne»

en Auvergne
,
en Bourgogne , en Languedoc»

en Grece , en Egypte. En Chypre, on trouve

du Granit violet oriental , marqué de rouge

& de blanc ; en Corfe, on en trouve de rouge,.

La fameufe maffe de Granit
,
qui fert de

bafe à la ftatue équeftre de Pierre le Grand

à Pétersbourg
,

eft de 21 pieds de haut fur

42 de long & autant de large
;

fon poids *

calculé géométriquement, eft de 3,200, 00©

liv. Le plus grand obélifque que Confiance,,

fils de Conftantin
, fit apporter d’Alexandrie

à Rome , ne pefoît que 907,789 livres, c’eft-

à-dire le tiers du poids du rocher de Granit

en queftion.
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CHAPITRE V. •

DES AGATES.

L’Agate eft une Pierre plus au moins

tranfparente ,
qui tient de la nature de Silex

le plus pur. Sa dureté
, fa netteté , la beauté

de fon poli
, & fon degré de fineffe en font

le mérite. Colorée par différentes fubftances

métalliques , l’Agate prend divers noms, tels

que Cornaline, Onyx, Sardoine
, Jade,

Calcédoine ,
Girafol , Opale, œil de chat,

& Agates de vingt différentes dénominations.

Je ne parlerai que de l’Agate propre & de fes

efpeces ,
dont les couleurs les plus rares font

le verd ,
le couleur de Saphir, de rofe vive,

de rofe panachée ,
de ponceau.

L’Agate ne différé du Caillou dit Pierre à

Fufi.1 ,
que par fa couleur , fa tranfparence,

la fineffe de fon tiffu. Il y en a de deux

fortes
,
l’Orientale & l’Occidentale.



Des Agates. 9J

L'Agate Orientale eft pommelée & blanche*

Si elle eft de couleur laiteufe, mêlée de

jaune & de bleu, c'eft une Calcédoine;

mêlée de couleur orangée
,

c'eft la Sardoine
;

fi elle eft rouge ,
c'eft une Cornaline

;
fi elle

eft verte & un peu opaque , c'eft le Jade»

L'Agate Occidentale au contraire a plufieurs

couleurs différemment nuancées. Elle a quel-

quefois la couleur de la Cornaline', de îa

Sardoine , ou de la Calcédoine, Maïs on la

reconnoît aifément au peu de vivacité & de

netteté de fes couleurs , comparée à FAgate

'Orientale*

La matière tranfparente de FAgate fe trouve

mêlée quelquefois avec le Jafpe, matière

opaque ; c'eft alors FAgate jafpée 1 fi le

Jafpe domine , on Fappelle Jafpe agaté.

L'Agate grife : le fond eft gris avec des

zones, rubans
,

filets, contournés en fpirales,

L'Agate léontine
, ou fauve ,

ou de pan-

thère. Efpece de Sardoine jafpée, dont le

•fond eft couleur de lion, remplie d'ondes,

& quelquefois mouchetée comme une pan*

there»
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L’Agate à veines rouges. Elle eft noires

brune ou grife
, avec des taches ou des vei-

nes rouges. Si les taches en font petites

comme des points , on l'appelle Acbates

facra

:

on Ta trouve en Tranfylvanie, Elle

reffemble un peu à l'Agate Coralline-

L'Agate ondulée à veines blanches. Elle

eft noire , brune ou grife , remplie de

taches & de raies qui forment des boucles

blanches.

L’Agate de trois , de quatre couleurs. On
croit y voir les couleurs qui fervent à repré*

fenter les quatre éléments.

L'Agate noire. Sa couleur eft d’un beau

noir. La véritable eft très rare.

La Sard’Agate. Elle a des taches ou des

veines d’un rouge pâle
, femblable à celui

de la Sarde. Voyez Sardonyx, Chapitre

VII , l’avant dernier article.

L’Agate arborifée. L’on y voit des ar-

briffeaux , des buiflbns. La formation de

ces figures eft due à certaines exhalaifons

i’une fubftance métallique , fubtile , colorée
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& infiltrée dans le fein de la terre , & juf.

ques dans les moindres interftices des Pierres ;

ce qui fe démontre par la maniéré dont on

fait végéter les métaux pour faire l’arbre de

Diane ,
l’arbre de Mars , &c. Les Italiens

& les Anglois appellent Mocco cette Agate,

de Moka ,
ville & port de l’Arabie , d’où

on. l’apporte,

L’Agate uranie. On y voit des étoiles,

la lune dans fes phâfes &c,

L’Agate ondulée repréfente les flots agités

à la furface de l’eau, •

L’Agate Coralline, On y voit une végé-

tation femblable au Corail : on la confond

avec l’Agate à veines rouges.

L’Agate Zoomorphire repréfente des figu-

res d’animaux , d’hommes , &c. On a auffi

l’Agate technomorphos , où l’on croit voir des

figures de mathématique , &c.

L’Agate œillée. Voyez la fin de l’article

Sardonyx.
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CHAPITRE VI.

DE L’ONYX,

JLf’Onyx eft une efpece d’Agate
, demi*

fcranfparente , difpofée par couches de diffé*

rentes couleurs
, arrangées en maniéré de?

cercles ,
ou par lits , les uns au-deffous des

autres* Les zones plus tranchées
,

plus

diftindes ,
le^ couleurs mieux oppofées , en

rechauffent le prix* Elle eft dure & fufcep-

tible d’un très beau poli. II y en a de plu*

fieurs efpeces. Les principales font :

L’Onyx Orientale
, ou Onyx d’Arabie*

On y diftingue deux ou trois couleurs , ar-

rangées par lits ou cercles, dont l’un eft

tanné , brun ou bleu
;

l’autre , blanc ; & lô

troifieme, noir. Les plus belles doivent

avoir ces trois couleurs diftindes , fans mé-

lange
, & pofées couche par couche les unes

fur les autres. La première couche , ou la

fupérieure, eft d’une couleur tannée ,
fauve*,
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mîfe entre la lumière & Pæîi, doit

paroitre rougeâtre. La deuxieme couche eft

d’un gris laiteux , ou blanche
,
qu’on appelle

Onglet La troifieme eft d’un beau noir
3,

©u du moins enfumée. Ces zones doivent

être très diftinétes , ne point anticiper Tune

fur l’autre 1 & les couleurs en doivent être

tranchantes 5 ouoppofées. Plus la deuxieme

couche eft blanche , & la troifieme d’un

beau noir ,
plus cette Pierre eft eftimée :

mais elles font fort rares à trouver de cette

perfection* Les plus belles viennent de

l’Arabie & de l’isle de Ceylan. Lorfque

cette Pierre n’a que deux de ces couleurs

,

c’eft toujours une Onyx Orientale, mais

elle eft moins eftimée que lorfqu’elle offre

les trois couleurs.

L’Agate Onyx Orientale eft de la nature

del’Onyx lorfqu’elle eft compofée feulement

de deux couches l’une fur l’autre , dont la

première , ou la fupérieure , eft d’un beau

blanc, & l’inférieure d’une couleur grifb

d’Agate
,
qui en fait le fond lorfqu’on la

travaille en Camée.

G
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Il nous refîe des Camées gravés par les

Anciens fur des Pierres de ces deux efpeces,

d’un travail admirable , & qu’aucun Graveur

moderne n’eft encore parvenu à égaler.

Ces grands Maîtres choififfoient fi bien les

plus belles Pierres pour leurs ouvrages

,

qu’une des plus grandes difficultés qui fe

trouve pour réparer les beaux fragments des

Camées qui fe découvrent fouvent en Italie,

çonfifte à rencontrer une Pierre affez belle

pour affortir au fragment j’ai vu , entre

autres, à Rome, le plus beau fragment qui

exifte, repréfentant Antiloque annonçant à

Achilles la mort de Patrocles. Ce fragment

avait appartenu au Cardinal Alexandre Al*

bani , & étoit alors dans la poffelïion de

la Comteffe CherofinL On n’avoit jamais

pu trouver une Onyx dont l’oppofition du

noir & du blanc fût affez parfaite pour

affortir à ce Camée
,

qui ,
joint au défaut

d’un affez grand Maître pour égaler le tra-

vail , n’a pu être réparé. Il paroît que les

Anciens choififfoient volontiers l’Agate Onyx

pour travailler en Camées , du moins fai

vu plus de chefs d’œuvre de l’antiquité fût

FAgate-Onyx que fur l’Onyx.
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L’Onyx tire fon origine d’owf, mot Grec

qui lignifie ongle. Quand l’Onyx eft 'par-

faite , elle a un prix d’affection. M. de la

Reyniere en a une très belle pour le deffus

d’une tabatière ,
qui a coûté 6000 livres La

plus belle que je connoiffe eft au Cabinet

du Roi de France.

G «
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CHAPITRE VIL

DE LA SARDONYX , OU SARDOINE.

Ces deux mots font fynonymes , quoi qu’en

difent quelques Auteurs qui veulent y mettre

une différence. On entend par Fun & Fautre,

une Onyx dans laquelle un des cercles eft

rouge , & l’autre , couleur de corne , ou de

Fune des couleurs propres à l’Onyx. C’eft

la couleur d’une Sarde ( mot tiré du Grec »

qui lignifie Cornaline), mêlée avec une des

couleurs de l’Onyx. La couleur de la Sar«

de eft ordinairement tranfparente , & celle

de FOnyx opaque. On les diftingue en

Sardoine Orientale, en Sardoine Occidentale,

& en Sarde-Agate. Quelques Joailliers ap-

pellent encore Sardoine une Cornaline de

couleur fauve & d’un tranfparent éclatant,

parcequ’ils la confiderent comme une couche

détachée de la Sardonyx.

La Sardoine Orientale eft la plus dure,

la plus tranfparente ; elle vient des Indes f
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de PEgypte , de l’Arabie , de PArménie *

de Babylone , où elle eft appellee Pierre de

Memphis. Elle eft pommelée , agréable*,

ment nuancée , & prend un beau poli.

La Sardoine Occidentale : celle-ci eft par-

femée de taches lourdes s bleues, & envi-

ronnée de cercles laiteux. Elle vient de

Bohême, & eft moins dure que la précé-

dente. Les Italiens l’appellent 'Niccolo.

La Sarde-Agate : on appelle ainfi la Pierre

qui tient de la Cornaline , & de l’Agate pro-

prement dite. Sa teinte tient du rouge-pâle

& de l’Agate blanche. Elle doit participer

des couleurs propres à chacune de ces Pier-

res. On peut entendre par cette Pierre la

même chofe que la Sardonyx , dont les cou-

leurs doivent être auffi un roux-pâle , avec

la couleur grife de l’ongle , qui eft à-peu-

près celle de PAgate*

L’Agate œillée doit fe rapporter plus pro«

prement à la clafle des Sardonyx
,
qu’à celle

des Agates figurées. On appelle de ce rièin

une Agate dont les zones concentriques tour*

G i
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fient autour d’un centre commun
,
avec une

tache au milieu qui reflemble en quelque

façon à un œil. 11 y a fouvent plufieurs de

ces yepx fur une même Pierre à laquelle les

Naturaliftes donnent alors les noms fcientifi-

ques de diopbthalmus , triophthalmus , &c.

Les Artiftes profitent de cette légère reffem-

blance de l'Agate œillée avec l'œil : ils la

chevent ou la creufent en deffous , ils en

diminuent Pépaiffeur en certains endroits

,

& mettent delfous une feuille d'or, alors les

endroits les plus minces paroiffent enflam-

més , tandis que la feuille ne fait aucun effet

fur les endroits plus épais.

L’Onyx & la Sardonyx font les Pierres

les plus eftimées pour faire des cachets,

parCeque la cire s'y attache moins qu’à toute

autre. Les Orientaux en font grand cas.

La Sardoine eft nommée la première des

Pierres dans TEcriture-Sainte.
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CHAPITRE VIII

DES CORNALINES.

La Cornaline eft ïa Sarda de Pline»

C’eft une efpece d’Agate demi-tranfparenfce ,

d'un-grain fin, & qui prend un beau poli.

Elle eft ordinairement rougeâtre ou de cou*

leur de fang. 11 y en a de plufieurs efpeces.

La Cornaline Orientale eft celle qui eft

très dure ,
également tranfparente , & qui,

vue entre la lumière & l’œil
, eft d’un éclat

vif & rayonnant , %foit qu’elle fe trouve

d’une couleur rouge foncée, tirant fur le

Grenat, de couleur orangée, fafranée, ou

d’un jaune clair & brillant. Quelques Lapi*

daires donnent très improprement à une

Cornaline qui aces qualités, le nom de Cor*

Baline Béryl; d’autres appellent Sardoine

la Cornaline de couleur fauve, ou d’un rouge

orangé : mais ils confondent en cela les gea^

» G 4
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îes ; & les plus habiles Connoifleurs , fon-

dés fur Tétymologie des noms & la nature

des Pierres
, adoptent la diftinétion que j’en

fais ici & au Chapitre précédent. La Corna-

line Orientale vient des Indes , de l’Arabie,

de l’Egypte.

La belle Cornaline ordinaire doit être d’un

rouge vif, tirant un peu fur l’orangé , ou de

couleur de chair vive. Mais la plus par-

faite
, qui vient de Perfe , approche en quel-

que forte du Grenat pour la couleur & la

iranfparence*

La Cornaline blanche a une nuance de

bleu qui la fait paroître de couleur laiteufe ;

quelques-uns la regardent comme un Cacho-

long à tilfu de corne.

La Cornaline panachée eft rougeâtre , ou

jaunâtre, bariolée de lignes blanches, onglées,

rouges ou noires
;
quelquefois elle eft pâle,

blanchâtre, & comme tachetée de gouttes

de fang. On l’appelle alors Stigmites,

Gemma 5. Stepbam.
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Il y a dans la Cornaline, comme dans

FAgate , des caractères & des différences

que Ton diftingue par les noms de Corna-

lines onyces
,
Cornalines œillées , Cornalines

Jierborifées*

La Cornaline herborifée eft plus rare &
plus eftimée que l’Agate arborifée , ou her-

borifée
;

les ramifications d’un rouge vif fur

un fond blanc , ayant plus d’éclat que lç

poin
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CHAPITRE IX.

DE LA CALCEDOINE, DU GIRASOL.
f

La Calcédoine efl: une Pierre demi-

tranfparente
, dure comme l'Agate , nébu-

îeufe ,
/trouble

, & d’un bleu laiteux. On
en trouve de luifantes & qui chatoient d’une

façon remarquable. On la rencontre en

allez grands morceaux pour en faire des

bijoux & des vafes. 11 y a 5 entre autres

efpeces.

La Calcédoine Saphirine
,

la plus dure

,

la plus belle , la^pîus rare , & la plus eftimée

de toutes les Calcédoines. On l'appelle

ainfi quand elle eft d’un gris bleuâtre où la

teinte de bleu domine* Il s’y trouve auiïi

quelquefois un peu de jaune <& de pourpre-

fort agréables à la vue
,

de forte qu’elle

paroît mêlée de trois couleurs. En effet fi

l’on regarde le foleil à travers
,
on y remar-

que les couleurs de Farc-en-ciel , ce qui l’a
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fait appeller bis Cbalcednnia : elle approcha

beaucoup de l’Opata»& du Girafol.

La Calcédoine laiteufe eft la plus com*.

mune ;
elle eft d’une feule couleur , moins

dure que la précédente, d’un blanc pâle,

ou blanc de lait
;

elle n’eft diftingoée de

l'Agate blanche qu’en ce qu’elle eft moins

dure & qu’elle eft nébuîeufe.

La Cdcedoine rayée & tachetée. Elle

eft panachée: on y remarque de petites raies,

de petits points , tantôt gris
, tantôt rouges,

fur un fond blanc laiteux.

On donne le nom de Pierres calcédoineu*

fes à toutes celles qui ont des nuages ou

des teintes laiteufes irrégulières qui offuf-

quent leur tranfparence : défaut qui n’eft

pas rare dans les Pierreries
, funtout dans les

Saphirs & les Chryfolithes du Brefih

Le Girasol eft une efpece de Calcédoine

plus dure que l’Opale
,

mais moins dure

queleCryftal, d’un blanc laiteux rougeâtre,

avec un foible éclat de bleu & de jaune,

réfléchiffant (lorfqu’elle eft taillée englobe
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ou demi-globe ) les rayons de la lumîert *

mais plus faiblement que l’Opale & même
que l'œil de chat. Les Orientales viennent

de l’Afie-Mineure. Les Occidentales vien-

nent de Bohême & de Hongrie. On appelle

auffi le Girafol Pierre du foleil.

Il y a encore une antre efpece de Girafol

que l’on appelle Argentine ,
parcequ’elle

a la couleur d’une lame d’argent bien nette :

c’eft un Girafol chatoyant fur un fond argen-

tin. AL d’Augny
,

dont toutes les Pierres

font parfaites
, en a une qui fait un effet

charmant.
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CHAPITRE X.

DE L’OÏAIE

L’Opale eft une Pierre dure, luifante

*

prefque tranfparente , d’un bleu laiteux 9

ou de couleur de nacre de perles 5 ayant

la propriété de réfléchir toutes les couleurs

de Parc-en-cieL Elle fait feu avec l’acier :

on la taille toujours en cabochon. L’éclat

brillant de cette Pierre dépend de la ré»

fra&ion des rayons du foleil 5 qui fe fait à

la furface. Il y a :

L’Opale Orientale 9 ou Opale à paillettes^

parceque les lames , couleur de gorge de

pigeon , qu’on y obferve
,
paroiffent comme

autant de taches de différentes couleurs

lorfqu’on la fait chatoyer» Elle eft très

refplendiffante : on y diftingue le feu du Ru»

bis, le colombin ou le pourpre de FAméthyfte,

le jaune éclatant de la Topaze , le beau bleu

du Saphir
,

le verd de l’Emeraude , enfin
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toutes les autres couleurs les plus éclatantes

de Tlris , ou des plus belles Pierres Precîeu*

fes. Les Indiens i’eftiment autant que 1©

Diamant : elle vient de Flsle de Ceylan*

Nonius, Sénateur Romain, étoit tellement

attaché à une belle Opale
, dont il étoil

poffdfeur, qu’il aima mieux être exilé d©

fa patrie ,
que de la céder à Marc-Antoine

qui defiroît l’avoir. L’Apocalypfe la nomme
îa plus noble des Pierres*

Il eft très difficile de trouver une Opale

affbz grande pour bien jouir de toutes fes

beautés. C’eft ce qui la rend fi rare & fi

précieufe , & fait qu’on ne peut guere en

déterminer le prix* Cependant on eftaffez

d’accord d’eftimer une belle Opale Oriental©

au double du Saphir , à groffeur égale*

M. d’Augny en a une qui eft des plus belles.

On a encore :

L’Opale à flammes
,

qui chatoie comme
fi c’étoit des feux s’élancants par lignes

parallèles,

L’Opale jaunâtre Occidentale , où domine

le jaune , au travers duquel on voit quel*
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ques couleurs , mais foîbîes & comme ëtein*

tes : elle ne chatoie pas d'une façon remar-

quable. Elle vient de Chypre & d’Arabie*

L’Opaque noirâtre eft fort rare ; on f
voit briller, à travers une certaine noir*

eeur ,
un éclat de Rubis, comme un char-

bon noirâtre allumé d’un côté. Elle vient

d’Egypte.

je pafle fous filence les Opales de Saxe 5

de Bohême
, de Hongrie : elles font de peu

de valeur.

On range dans la cîaffe des Opales :

La Pierre de Lune. Efpece d’Agate

nébuleufe , ou Opale foible d'un blanc de

lait, qui réfléchit la lumière comme la

lune. 11 y en a d’Orientales , d’un cha-

toyant blanc fur un fond bleu
,

qui font

un effet très agréable. Madame la Ducheffe

de Northumierland a la pies belle que je

connoiffe*

L’art eft parvenu à imiter toutes les Pier-

res Précieufes
, excepté POpale qu’on n’si

jamais pu contrefaire*
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L’Iris. Quoique cette Pierre foit formeé

par cryftallifation, & qu’ainfi elle appartienne

naturellement à la première Partie
, j’en

traite cependant ici, parceque fon effet

étant fort femblable à celui de l’Opale , on

eft plus difpofé à la rapporter à cette claffe.

L’Iris eft donc une cryftallifation hexagone,

que l’on taille en cabochon , comme l’Opale 9

elle eft d’une couleur de gris de lin 5 tirant

fur le rougeâtre , & à la propriété de réflé-

chir les couleurs de l’arc-en-ciel , à-peu-

près comme le Girafol, dont elle différé

par fa nature , & par fa plus grande tranf-

parence ,
le Girafol étant un caillou tenant

de la Calcédoine*
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CHAPITRE XL

DES PIERRES CHATOYANTES,

L'expression de chatoyante eft tirée de

l’œil du chat, & tranfportée dans la con-

noiffance de la Lithologie. L’effet de ces

Pierres eft de montrer, dans une certaine

expofition à la lumière, un, ou plufieurs

rayons brillants , colorés ou non colorés , au

dedans ou à la furface
,

partant d’un point

comme d’un centre , s’étendant vers les bords

de la Pierre , & difparoiffant à une autre

expofition de lumière* On les diftingue eu

œil de chat ,
en œil du monde , qui eft

PAventurine , & en Cacholong.

L’œxl de chat eft une efpece dAgate

très fine ,
d’un gris de paille, ou jaune , ou

verdâtre. Quelques-uns ont un point dans

le milieu , d’où partent en rayonnant des

traces verdâtres , vives , couleur de poireau^

H
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entremêlées de taches dorées dont l’enfem*

bis rend allez bien la figure & le brillant

de Fœil d’un chat. 11 eft difficile de

trouver dans ces Pierres le jufte milieu du

point, pour en former un œil dans toutes

fes proportions
,

que les Italiens appellent

alors bel’ occbio. Les autres
,
qui font plus

communs, privés du point du milieu, font

suffi gris verdâtres
,
mais n'offrent qu’un cha*

toiement en long , ce qui fait que les La*

pidaires les taillent toujours en ovale. L’œil

de chat vient de l’Egypte & de l’Arabie*

Oeil du monde. Cette Pierre eft un

caillou très rare. Elle eft d’un gris rouffâtre

ou cendré , entrecoupé de veines jaunâtres»

Elle réfléchit fortement les rayons de la lu-

mière ,
de façon qu’étant expofée au foleil,

elle reluit, en rend l’image entière avec

un éclat qui fait plaifir. Cette Pierre devient

tranfparente dans l’eau, & reprend peu à

peu fon premier état d’opacité à mefure

qu’elle feehe. Elle vient , comme la précé-

dente , de l’Egypte & de l’Arabie. Elle

reffemble tellement à l’Âventurine
,

qu’on

peut être fondé à les prendre pour la même
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jpierre : mais il y a une différence remar-

quable entre elles , en ce que l’Aventurine

eft parfemée de points d’or chatoyants &
très brillants.

Le Cacholong , Agate blanche , très

dure & très compacte , un peu opaque &
demi tranfparehte , prend un beau poli , fe

vitrifie au feu. 11 fe trouve au Pays des

Calmoulques , fur le bord d’une riviere

appellée Cache par les habitants du Pays ,

qui nomment Cholong toutes les Pierres, ce

qui lui a fait donner le nom de Cacholong.

Il ne faut pas paffer fous filence la pro-

priété qu’ont quelques Pierres Précieufes

( Orientales mêmes ) , de chatoyer. J’ai vu

une Aigue-Marine Orientale chatoyante , un

Saphir chatoyant, &c.

H »
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CHAPITRE XII.

DU JADE.

Le Jade ell une Pierre verdâtre, de îa

nature de PAgate & du Silex. Elle eft ü

dure ,
qu’on a de la peine à la travailler

avec de la poudre de Diamant. On Pap-

pelloit autrefois Pierre divine , Pierre né-

phrétique ; & on lui attribuoit plufieurs pro-

priétés auxquelles on ne croit plus à préfenfc.

Ses caraéteres font d’être extrêmement dure,

rude
,

grenue dans fa calibre , compacte

comme la Pierre à fufil, donnant des étin*

celles avec Pacier , grade , huileufe à la vue,

d’un verd pâle
5 ou olivâtre , ou laiteufe ,

avec une légère nuance de bleu , ne rece-

vant pas un poli bien vif à caufe de fa teinte

offüfquée. Elle le trouve dans Plsle de Su-

matra > chez les Topayes fur les bords de la

riviere des Amazones. En Turquie & en

Pologne ? on eftime beaucoup cette Pierre j
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on en fait des manches de coutelas , de fa-

fores , & autres inftruments. Il y en a de

plufieurs efpeces. J’ai eu une Paiera antique

de Jade , du plus beau travail»

Le Jade d’Orient , dont on ne connoit

plus la carrière, eft d’un blanc laiteux,

matte
,
peu tranfparent , & le plus dur de

tous.

Le Jade d’un verd clair. Sa couleur eft

olivâtre ou céladon, C’eft celui que l’on

nomme par excellence Pierre divine ,

ou néphrétique.

Le Jade d’un verd foncé. Sa couleur

reffemble à la Prime d’Emeraude d’un verd

foncé. On l’appelle auffi Pierre des

Amazones ,
parcequ’il vient des bords de

la riviere des Amazones.

H ?



CHAPITRE XIII.

DE L’AVENTURINE , TOURMALINE,

ET TURQ.UOISE.

ON entend ordinairement par AvENTü-

rine une compûfition de verd jaunâtre ou

rouffâtre
,

parfemée de points brillants de

couleur d’or , & qui eft faite en jettant de

la limaille de laiton dans un creufet plein de

verre en fufion. On a été long temps dans

le doute qu’il exiftât une Pierre de ce nom :

on eft cependant convaincu qu*il fe trouve

aujourd’hui une Pierre fine , à laquelle les

Naturaliftes de nos jours donnent le nom
d’Aventurine, qui reflemble beaucoup à l’œii

du monde*. Tout ce que j’ai dit ci-deffus

de l’œil du monde lui convient
;
mais l’A-

venturine en différé en ce qu’elle eft parfemée

de petits points brillants d’or , & que l’œil

du monde ne l’eft pas : de plus elle réfléchit

l’image entière du foleil; au lieu que les au-

tres chatoyantes ne font que rendre la lumière
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do folril dans une forme allongée. J'ai eu

une Âventurine petite ,
mais parfaite* Une

des plus belles que j’aie vues étoit entre les

mains d'un Joaillier de Vienne en Autriche*

Son éclat étoit apperqu à vingt pas
,
quoique

dans l'endroit le moins éclairé de la chambre*

Elle étoit d’un jaune roux, ronde, de fix

lignes de diamètre , en cabochon applati. Le

Joaillier en demandoit ço louis ; & elle va«

loit davantage par fa beauté & fa rareté*

Mais quelque belle qu’elle foit , elle eft en»

core bien inférieure à celle de M, d’Augny
;

l’éclat & le jeu de celle-ci, dans un beau jour,

font le plus grand plaîfir aux yeux d’un

Amateur.

La Tour-mal^';'£ eft en Prifme oblong*

compofé de neuf pans inégaux, dont fix pres-

que liffes
, ou très finement ftriés

, & trois

à cannelures plus marquées. Ce prifme eft

terminé par un fommet triédre obtus , dont

les plans font rhomboïdaux & inégaux*

J’en ai vu une dans fa forme naturelle ,
telle

que je viens de la décrire , dans la colleftion

de M. Romé Delisle , d’une tranfparence

H 4*
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fourde & d’un jaune obfcur qui tient du

verd & au noir. Elle n’eft connue en Eu»

ïope que depuis 1717; & le Duc de Noya,

de Naples , Ta rendue célébré par fes expé-

riences & fa lettre adreffe'e à M. de BufFon

en 1759. Elle paroît inaltérable au feu mé-

diocre , auquel on Fexpofe pour voir l’effet

fmgulier qu’elle a d’attirer & de repouffer

la cendre , & même la pouffiere de charbon.

Un feu violent & brufqué la fend & en altéré

la force. Elle s’éleCtrife par le feu beaucoup

plus que par le frottement , attire & repouffe

même à travers le papier , n’eft: point altérée

par l’aimant, & perd de fon électricité lorf-

qu'elle eft trop échauffée. Deux Tourma-

lines , fufpendues par des fils , & échauffées,

s’attirent au lieu de fe repouffer. Suivant

les expériences de M. Adanfon & de M. Val-

mont de Bomare , la Tourmaline échauffée

attire & repouffe alternativement des particu-

les de papier , de liege, des barbes de plume,

des cheveux , du ruban , de la laine
,
de pé-

pites feuilles d’or , du coton. On peut éten-

dre fa vertu attractive en employant un con-

ducteur tel qu’un fil de fer long de huit pou-

ces, emmanché à un corps électrique.
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Les Tujrquoises , félon M. de Réaumur*

jMém. de fAcadémie des Sciences, année 1715,

pag 250, ne (ont autre chofe que des os & des

dents d’animaux pétrifiés : ce qui fe démontré

par leur tiffu, leur forme, leur conliftance* En

effet on les trouve filamenteufes , & percées

d’alvéoles , ou d’ouvertures pour les nerfs* Les

parties offeufes des animaux, durcies par leur

féjour dans certaines parties de la terre, & im-

prégnées d’un fluide cuivreux , forment donc

la Turquoife ,
félon quelques-uns*, Caffianus

de Puteo eft dit avoir eu l’art de faire des

Turquoifes artificielles, en calcinant l’ivoire,

ou l’unicorne foffiie , ou le momotovakoft de

Sibérie, Henckel eft auffi parvenu à don-

ner à des os durcis la couleur de Turquoifes**

mais non pas la dureté. Enfin on voit au

Cabinet du Jardin du Roi une main convertie

en Turquoife, Cependant il paroît auffi dé*

montré qu’il y a d’autres pétrifications en

Turquoifes qui prennent un poli éclatant

comme les Pierres Précieufes, fans cependant

en avoir la tranfparence. M. Mortimer, fe-

crétaire de la Société Royale de Londres , a

produit devant la Société un morceau de

H s
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Turquoife, qui, n’ayant aucun ti (Tu offeux,

laiffe préfumer qu’il peut y avoir des Pierres

euivreufes , ou des Jafpes colorés en bleu

,

qui mériteroient par préférence de porter le

nom de véritables Turquoifes. Il y a auffi

au Mofée Britannique un beau morceau de

Turquoife de la même nature : peut-être ce-

pendant n’eft-ce qu’une efpece de Malachite.

Les Joailliers font dans l’ufage de diftinguer

cette pétrification en Turquoife Orientale ou

de vieille roche
, & Turquoife Occidentale

ou de nouvelle roche.

La Turquoife Orientale, ou de vieille ro-

che , tire fur le bleu célefte
,

efl dure
, &

fufceptible d’un beau poli, quoiqu’opaque.

On l’apporte de Necapour, à trois journées

de Meched en Perfe ;
on en apporte auffi

de Turquie, d’où lui vient le nom de Tur.

quoife. Elle fa trouve dans la mine en forme

fêmi-orbiculaire.

La Turquoife Occidentale, ou de nouvelle

roche , eft moins dure , & tire plus fur le

verd que fur le bleu : elle vient d’Efpagne3

d’Allemagne & du Languedoc.
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On n’eft pas encore bien d’accord fur ce qui

doit cara&érifer la beauté & la qualité de la

Turquoife. Les uns la veulent d’un beau bleu

de Turquie
;

les autres d’un verd de Saxe , ou

d’un bleu pâle. Il me femble que la pre-

mière couleur eft la plus belle.

Une belle Turquoife , de la groffeur d’une

noifetfce
,
eft eftimée environ trente louis dans

Je commerce.

CHAPITRE XIV.

DE QUELQUES SUBSTANCES
ANALOGUES AUX PIERRES.

Je vais conclure en difant un mot de quel-

ques Pierres qui ne font pas fort importantes^

Biais qui font quelquefois employées dans les

ornements de bijoux ou de parure, ou bien

fur lesquelles il y a des difficultés*

La Marcassite eft un minéral que l’on

range fous le genre des Pyrites cryftallifées,
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d’une figure indéterminée* Elle a Téclafc

des minéraux les plus riches fans en avoir

îa fubftance. Elle n’offre , dans fon analyfe

que du foufre & du vitriol* On la taille à

facettes pour lui donner plus d’éclat ; & l’ojn

en fait des bagues & des ornements.
i .

La Malachite eft une Stalagmite (a)
colorée par le cuivre

,
plus verte que bleuâ-

tre, fufceptible d’un beau poli* On îa

trouve dans les cavités des filons de cuivre

dans les mines de la Chine & de la Suede.

La plus belle eft d’un beau'verd de mauve

ou de prairie. 11 y en a qui tirent fur la cou-

leur du Lapis Lazuli ; d’autres font d’un

( a ) Les Stalagmites font formées par les

eaux chargées de particules pierreufes , tombant
du haut des voûtes fur la bafe du plancher

fouterrain , & y formant des couches mamelon-
nées comme des choux-fleurc. Leurs matières

varient fuivant la nature des fubftances que
charient les eaux. Elles font diftinétes des

Stalactites en ce que celles-ci pendent en quilles

ou culs-de-lampe au haut de la voûte , & que
les Stalagmites font à la bafe du fol , toutes

deux formées également par l’eau qui tombe
goutte à goutte. L’albâtre eft tantôt Stala&ite

au Stalagmite,
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.

I2f

Verd uniforme approchant de celui delaTur-

quoife, On en fait des tabatières
, des man-

ches de couteaux , & autres bijoux.

Le Jays 5 ou Jayet* On appelle auffi

improprement Ambre noir. Agate noire.

C’eft une efpece de bitume inflammable *

qui a acquis la confiftance & la dureté d’une

Pierre entièrement folide & eompa&e. Le

Jayet nage fur Peau 5 s’enflamme dans le feu9

& répand alors une odeur de Piffafphalte ou

poix de montagne. Frotté , il exhale une

odeur de charbon foffile , & devient électri-

que comme l’ambre. 11 eit fufceptibîe de

prendre un très beau poli. On en fait des

tabatières
, des boutons , & divers bijoux

de deuil. On le diftingue aifément de

FAgate noire
,

par fa légéreté , fon opa-

cité , & la propriété qu’il a de s’allumer.

La Pierre obsidienne a pris fon nom „

dit Pline, d’un certain Obfiâius 5 qui l’apporta

le premier d’Ethiopie. Elle ne méritoît pas

que tant de Commentateurs & de Savants

s’appliquaffent à en déterminer la nature
;
car

en faifant attention à ce qu’en dit Pline
,

il

paroit que ce ne peut être qu’un verre de vok



/

126 De quelques Suhjlauces &ô.

can , tel qu’on en trouve plufieurs fur lé

Mont Ethna, fur le Mont Véfuve, & au^
environs. Les Péruviens en avoient de noirâ-

tre, dur & pefant, dont ils fe fervoient

pour faire leurs miroirs : c’eft ce qu’on nom-
me Pierre de Gallinace. Les volcans en

produifent de toutes fortes de couleurs.
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